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LES SINN FEINERS FERONT 
DES PROPOSITIONS DE PAIX 
AU ROI GEORGE A BELFAST

res sont prises pour que 
le Roi et la Reine ne 

soient point incom­
modés

OUVERTURE DU PARLEMENT
le roi George» \ et U reine Mmir 

I tiguffcf à «l** • éré-
monu-s d« main à Belf»»t, en plu» de 
1 ouverture du parlement. On leur 
deiiiafi'l* i a d'a^iBler ù une ré< eption 
a i l Mer Hall, où le roi conférera 

honneur* à un grand nom tire 
d Iriandai* <!»’ marque.

I ri intérêt « ontidérable a été éveillé 
i i par la rumeur qui c»r< nie nve» 
panttian e, que le* biuB-feiner» veu- 
f-'nt profiter de la présence du roi 
jMAiir l»>i l*>re de» prt»|K>sition>v <te paii, 
ni,ai* jiiMpj ici la eontiriuation de cette 
rumeur lad complèterfient défaut.

tn >*rvue <le aignaux a été installé 
mr le dôme de 1 Jlôtel-de-N ille jniur 
lommuniquer avec le >acbt ro>al.

Mn h installé qur le quai une flatterie 
qui tirera le >alut quand le Koi et la 
p. in. d, barqueront. quand le Tarle- 
II.•nt sera «mivert, et quand les hôtes 
mv»'I\ quitteront 1a \ille. 1-a flotte 
r< i*»ii«ira au salut qui »era tiré lor* 
d*- 1 ouvertura «lu Parlement.

Un trust savoir que plu»ieqr« din- 
tin, tmii't honorifique» ont été olTerte* 
« certain* « atbohque» éminents, «fia- 
tinetion» que ce* dernier» ont refusé 
d accepter.

IL PERD SONThEVAL 
ET.. SA FIANCEE

ooooooooooooooooooo

Î U CREVE VA I 
: CONTINUER I

LES DEUX 
MAIRES EN 

PRESENCE
la Madclaina raprocha à M. Roy j J? 
d’àtra ravanu »ur »a decision an ^ 
accaptant 1* candidatura

M. ROY S’EXPLIQUE

(Presse Canadienne* 
New-York. 21. — La confè­

rent** d»** oflieier* de la Inter­
national Paper Company et 
de» représentant* de la Inter­
national t nion of Paper Mill* 
Workers, tenue dan* le luit d’en 
arriver à un règlement de In 
grève, »e»t terminée samedi 
soir sans aWun résultat. On 
ii a fixé aucune date |w>ur une 
nouv elle, conférante.

Cette grève aux moulin* de 
la International Paper < ompanY 
dure depuis le 1er niai et plu* 
de sept mille homines sont 
aetuellement sans travail.

LE ‘MANHATTAN’ 
SERA VENDU

(Presse Canadienne 
N. va Yoffe* 21 l e Man­

hattan Opera House'*, situe 
sur la d4ème avenue ouest, sera 
vendu aux enchères par le 
shérif Knott, le 22 juin pro- 
ehain, par ordre de la Cour 
Suprême pour paver une dette 
de $145.324. Cette t ream e 
appartient à Mmes H. Keatinx' 
et Ht»se H. Tostevin, tilles de 
feu M. Os< ar Hammer>1 ein.

(De n«»tre correspondant)
^ Cap de la Madeleine, 21. — La lutte 
q ! municipale s’annonce comme devant 
q | être très chaude et trè^ exc itante dans 
q notre ville. Hier après-midi une gran- 
q de asseiiibléc* convoquée par un t »*r- 
q ! tain groupe, partisan* de M Révère * 
q Hoc heleau, a «*u lieu à la Station de* [ 
q Pompes, nous la présidenc e d** M \N . 
Q|l)ijbe, pour choisir des candidats à 

! l’éc hexinage*. Knxiron trois cent* per­
sonnes assistaient.

\près un essai de la part du prési- I 
dent pour obtenir une entente entre les! 
différentes parties de la v ille, afin d év i- 
ter de» élections, cette entente n a pu ! 
avoir luci et aueun candidat na été! 

q c hoisi. Donc chaque groupe sera obligé i 
q | de présenter se* candidats et le peuple j 

w q ! aura à se prononcer.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOO | V Horheh-mi, h Ih .leniiimlo du pr.;

sident, adresse la parole. Il aurait pr« -
--------- . --------- ... ■ qu it n’y aurait pas eu de lutte à j

jla maisire et cpiant à lui il a fait toutes ‘ 
Mes démarches possibles pour en venir! 

à une entente. Il est même allé voir 
! M. Roy et leurs \ u*’* étaient à peu nrès 1

Iles même». Lorsqu'il a vu que M. Roy i 
refusait la candidature, il a déc idé. à j 
• la demande de ses amis, de se |M»rtcr 
(candidat. Deux ^ours après, M. Roy, 
mancpiant à sa sincérité, revenait sur 

i sa décision et acceptait. M. Rocheleau ! 
croit que M Roy l a traité avec clé-j 
dain comme une quantité négligeabi

O oooooooooooooooooo

LA GREVE DES 
MINEURS NE VA 

PAS S’ARRETER
Bi*n qua la travail ait rapri» dan» 

qualqua» mina» le» minaur» éco»- 
•ai» at failoi» tiennént cncora 
bon,

LLOYD GEORGE ENERGIQUE

(Service de la Presse Canadienne' 
Ixcndre», 21.— Rien que quelque) 

mines »e soient rêcjuvertes et qu'un

L’ECOLE TECHNIQUE 
TERMINE SA 1ère 
ANNEE D’EXISTENCE

La lactura des notes a eu lieu, jeudi 
dernier, et M. Bitcayart pronon­
ce, a catta occasion, de» paroles 
d’encouragement au élève».

DE SAGES CONSEILS

nombre considérable de mineurs aient D 
repris le travail, il n'y a pa» eu une D 

jreprise générale du travail dan* les ~

OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

| LA CLASSE 1919 f 
s DEMOBILISEE

Presse (’anadieune 
Pari», 21.—Ln conard de 

Cabinet qui h’e.*t tenu atijour- 
d’hui (toux la présidenc e de M 
Millerand. président de la Répu- 
tdique a émis un décret aciton- 
.»ant le ministre de la guerre a 
ordonner la démobilisation de 
toute la classe 1919

Cette décision a été prise sur 
reçu d'un rapport concernant 
le» danse» 1920 et 1921 disant 
que ce» deux classe* avaient 
fini leur entrainement et étaient 
prêtes à faire campagne

’ DES COURS 
D’AUTOMOBILE

La doctaur Louis-Philippa Normand 
gagna la médaille da bronza 
comme premier prix d’assiduité 
à cas cours, à l'Ecol» Technique

DISCOU <S DU PRINCIPAL

OOOOOOOOOOOOOOOOOOO

CINQ SOLDATS 
ET DIX CIVILS 
'# SONT MORTS;

f^rrvîre de la Presse Canadienne)
1. tM«i, 21.—Lu de* dernier» jours 

• , moi' d'avril, Ernest \N. Stewart 
. Kl Jteno Uklabotun, monta sur son

i , d pour se rendre à Boston «tin j q,* ciMls ont été blessé* girèvement. 
« cil. r xuii **» fiancée. Quelque» temps |)^H b«)iiibe» ont été lam ée* et de* 

il peruit ton chenal Hier. ro„pt de fusil tirés des fenêtre» et de» 
n-f ' «vevir marc hé depuis Chicago, il toits contre un camion militaire qui 

arrêté pour man ner san* autnri-j p0rtait „n détachement au moment 
où il entrait dans la rue < apel. Des 
troupes et la police auxiliaire furent 
appelée*» sur les lieux et quand le com­
bat prit fin elles firent d. s pe rquisitions 
dan» les maison» et fouillèrent tou» 
le* passant».

Vu moment où cette attaque avait 
lieu, un soldat était tué d'un coup de 
fusil dans Drunicnndra. un faubourg 
de* Dublin, pendant que deux autre»

‘ »t n «ur la x oie du
-iMm* il * apprêtait

hemin de 1er 
aller à pied à

•
>te»art a déclaré A la police, que 

I univa dans cette xihe la nuit
ci*rm*r , le* personne» qui vivent a 
I -dr»ou se trouv ait autrefois *a 
linn • • !m axaient dit quelle avait 
d» manév».

1.» police «lit qu «m abandonnera 
poùmblenient » uccusation u avoir mar- 
rh** sur la voie du chemin de fer et 
qu ou essayera de trouver des tonds 
pour a der le malheureux Mewart. qui 
msintemnl a perdu »on cheval et sa 
fiancée.

LA LIGUE S’OCCUPE
DE CES DISPUTES

Jeudi. 16 juin, à on/e heures et 
demie a eu lieu la lecture des notes 
des élève* de l'Esc» e Technique. {Miur 
le troisième trimestre de la première 
année.

Voici l'ordre du classement 
lo. Henri Lajoie; 2o. Léonce Mar­

chand; 3o. Lharles-Auguste t.loutier. 
4o. Lotus t loutier. -V» Roméo f’a- 
quin. 6o. Louia Boi>*ert, 7o. Raoul 
Belleiuare; <»»rard La pointe,
9o. Jean d'Arc Lac hapelle; lOo Mau­
rice Meun.er. ilo. Emile Cloutier. 

L’Ei^ole n'étant qu'au premier terme
_ __ __ i • i de son existence, ne po>ivait laire uneJ ma ih d'as apercevoir qu il ne pourra . . ^

Il y «ut d„ trouble, trè» gravo, lor» j ^r>ir ,|e„ hem rumine d'un | |x-».,|r« P-'Kient
marche-pieds pour arriver aux hon­
neurs.

A la demande du président. M. Roy 
adresse aussi quelque* mots II expli­
que pourquoi il est candidat à la mairie 
Plusieurs citoyens sont all*s le voir 
et après avoir refusé il a dû. bien mal­
gré lui. revenir sur sa décision s'’il est 
battu, ee sera tant mieux pour lui 
il sera heureux de rentrer dans la vie 
privée s*'il est élu il se dévouera et
rsssirrij de rendre «erure À U 'w r«.tourn,r ,i„ne m.» Immlle,

dleur de ie, eonnauMnce* et de ! i|n ^ „ %mw
, i •• . i iiiile indisoensable rnênie. atin deM. Rov explique brièvement n»'» ‘i.».i i *• a ,* . . iirrmettre a v»»s c *T\eaux latigii**s deprogramme qu il resume comme suit il 

ontre les licences;

pe» royale» à Dublin

ESPIONS FUSILLES

Dublin. 21. — Le décompte de* per­
tes réaultant de l’enibuacade dan* la­
quelle les force*» royales sont tomb»»s 
samedi soir, à la jonc tion île» rue» Ry­
der* Row et ('apel, montre que 1 enga­
gement a été plus grave qu’on Pc* le 

j crut d'abord, et que cinq soldats et

Jeudi soir, à huit heures et demie, se 
réunissaient à l’Ecole, sur convocation 
publiée par notre quotidien, lev un. ien* 
élèves «lu < ours de Proprietaires d’Au­
tomobiles

Des certificats d assiduité uni été 
déc ernés aux é|é\ es suiv »nt».

|>r I. I* Normand H Baatarrache, 
I Lambert I Magné. 1. f) Durand, 
avcMict I P Mercier, notaire. < . 
Bourgeois m>tane. «. H Mien Emile 
( arignan, f M Marcotte, P 1. < ari- 
gnan. / Forest, nectaire 1>t («odm, 
.1 |. Thibodeau, Inouïs Normand.
H Bisson, t H Moineau Norman 
La belle.

I. E» oie offrait une m» dadle de br»jii/e 
à l'élève qui aurait fait preuxe de la 

'plus grand»* exactitude. Deux litu- 
Dimanche après-midi à deiiv heu lair»*** >e disputaient » »-t honneur. Le 

re-, a eu heu la cfistribution des prix Dr I P Normand et M Rastarrache, 
aux élèves de» classe» » Ultérieures de' \ près discus>i«»n *ur prc*position d*; 

u'abandannont I i Académie de l,a ■s;1||»' nous la pr»*- |V|èv»- H Biss'Ui. -ec tuidé par ( H. 
ju'ils »'abHtien- ! sidence de >a >raiideur Mgr I -V Moineau, il fut adopt* c I unaiiiiiute,

a«-c*oinpagné de i que la presence du Dr. Normand et 
u aire général du !| aiment•* de l’autre titulaire donnait un 

générale. Leur») dica ès»v, et d» Mgr Massicotte. c ciré point d»- plus au premier

mines

ILu situation industrielle continue à 
être autant cian' le » haos que ces tenq»»

1 derniers, attendant l'effet que pro- 
} duira l ap|>el de» mineurs à une grève 
générale de toutes les industries mena- 
rée.s de réduction d<* salaires . Quelque»

(chefs iiuneur^i cloutant que leur poli- 
i tique ait le «.apport de» autre*» unions, 
cherchent déjà les moyens de réou­
vrir le» négoc iation» |»our arriver hna- 

J U nie nt à laire la paix, mai» aucune 
I démarche bien nette n’a encore été 
tentée clans ce but. En même temps, 
les délégué» cpn sont retournés dan» 
leur» district» font pression sur le» 
homme* pour qu il) 
pas la fédération. •* 
lient de toutes ac tions tant qu'on | ( loutier. qui était 
n'aura pas reçu l appel fait aux autre» : Mgr I . Marc hand 
union» pour une gré

DISTRIBUTION DES 
PRIX A L’ACAUE- 

MIE DE LA SALLE

efforts ont de ce côté été couronné» de j de la cathédrale. Parmi le» membre» La médaille de l»r n/» . la première 
succès car un nombre considérable de du clergé présent.-* on remarquait l médaille décerné*' par I Ecole fec-hni- 
minetir» qui devaient retourner au le Kév. Père Villeneuve U. W J-lque. fut renih**

ainsique M I abln 1 rudel du séimnai-| |,u 
re.
M

travail ce matin ne l'ont point fait.
Les mines ou h* mouvement du re­

tour au travail a été le plu* accentué.

Lie -
'' t

I.. 1 1'

ne u l.s présent»: MM les professeur»
Dumas. Thénault. Jannelle. et I *•!- 
lier sou» la prédisem e de M I. Bis- 
cayart, principal. Après la lecture 
des not es suivie des commentaires 
habituels, le principal fil aux élèves 
quelques bonne» recommandations que 
nous croyon* devoir brièvement re-
prodmre

L Ecole I e< hyiq^e a si-*, début» j \ivrc*s *terlmg qu il tit réccmi* 
\c)iis I i b» i e aujourd hui, pour trois mineur* qui re|»rendront le travail
long'- moi**, de sa tutelle bienfaisante

sont celles cfe l'interieur y compris |dénie, M l ahhé Normand, aumônier 
Derbyshire. Mottinghain et Staffords- du couvent cfe* fille> de Jésu* et plu- 
hire où les propriétaire» prédisent une Uieur» autre* prêtres de U ville et des 
reprise graduelle du travail. 'environ*, dont h R* v frère Ollip-

Le* mineurs écossai* et Galloi» | pius visiteur <fu di-trict eje* (^uefa*'. 
tiennent bon en faveur de la grève. aiii'i qu** M A. Béliveau, greffier de 

Ia premier ministre. M. Lloyd-K IloUd-de-A ilh et un grand nombre 
Groege répondant, hier, à une question d'ami» de l’éducation. Ln joli * t 
qui lui était j»o»ée a la (.buiuhre de» intéressant programme fut eve< ut»*
Commune*, a déclaré que le gouver- (avec succès par l*-s elèves de I iu*ti-

Docteur Normand, 
milieu d applaudianement* cordia- 

M. l abta* t.aaiv de Ste-Cècile, i liment sonoro
I hoIm Y allé* Rumonifi d* 1 \ i i pria p : It I le, M Bl* i a • ?.

s’ac|res>H aux • b’ves en ces t er mes Je 
\ou» remercie Me»»ieur' «f être venus 
i'p s«nr à notre appel Je vous parlai*, 
au début de nos cours. # ,i remarqua t 
le très grand nombre d elève» presents. 
H une page de l’histoire 'saiiit* clans 
I iquelle il est niie*tioH de («edéoll et de 
ses guerriers Ils étaient très nombreux 
hu début, mais cf. v ant les . preuve- le* 
déboires et les dés«*n< hantement.** « etfe

nemenl protégerait lo ouvriers qui j tut ion. l'orchestre de I Académie *ou«|grand'
voudront reprendre le travail, mais | l'habile direction du professeur (.bn- 
ajouta que le gouvernement n'avait ! queroberg fit entendre ccyrurne toujours 
pas l’intention de paver un montant j un programme musical d un mérité 
proportionné sur l'offre de lO.OUO.OÜÜ ' de» plu* appréciable* et qui fut très 

■“ " applaudi. Avant la distribution de*
prix et des médaille» et de la colla-

étaient assassines pres d»* Birr King*.
Des civils armés ont etc surpris sa­

medi soir alors qu ils c reusaient une 
mine sur le chemin qui mène à Oool- 
bawn. Les soldats qui découvrirent les 
malfaiteur» ouvrirent sur eux un feu 
violent. I n civil fut tué et deux bles­
sé».

Près de New-Market-on-Eorgcs. une 
patrouille de la police a été attaquée. 
Km police a eu un de ses homme» tué-

______ Elle a c apturé un de» assaillants et elle
M-r i» e de la Presse ( anadieune. pense que deux autres ont été tm, et

‘•cm . 21—Le conseil de la Ligue que leur* corps furent transporte* ail- 
Nation<« dans sa séance d’aujour- 1 leur* par leurs camarade**»

«1 hui a . ut inné lexarncn de la récla I A (.range Shmgen. comte cle Ml- 
" r. de I Albanie au sujet du pré- dare sept homme» arme» se sont em-
(fn<i • 111 [i, r t r men t »tir »•*» front .irr» pn r r, i) un nom m*. o111 IM" un.'.ui.

V.miko .-I ii.tr I- < ir«-«. alnr» qu il ilHn» <*' I
• - ■ firrr.-nt A Cou. portant l a m. r*-île la

lictinm. â*à<- ')•' ”0 " e«- hles«èi-
Ijr.à» «-niant.

1.» polin a au»»i trou..■ pr«« «la 
. or r.n lar«- I*- « a da \ r i «I*- l'ai ri- k I >ar« \. 
mi nrof«-<M-nr. qui loi «. «m*- l>all.; 
par |I«'« im-onnn. I n papirr allai ln- 
an» xrlpim-nl» porlait « «*» mol» lot 
on lard non» !<■» *'<>"»' 1 - I «-inon
a .1.' i on» aim il <1>- Irailri»* •! il a « la 
l'xi’f ut*’ par l'armia ràpiihlii ainr irlan- 
dai»<-.

an mai 
ne» capacité

■ )' que la dispute entre la Pologne
l.iftuianie m propos du sort de 

Le i -♦•i«c Hiis-i discutée, 
l e i .MiiiniH-»ic>n c c»u*ultative militaire 

' n< ioiH^i |;i situation' militaire en 
H cri* hu Mijet de* la demande de* c e 

i • ntrer dan* la Ligue 
* i'fi 'ieb*nt de celte c*ornmissicui est 

n* I N e v e», du Brésil cpii s'at tend 
!• ■ •1 • r f»i-ntc* t soiimettrx* son rapport 

■'■r 1 !• sarmeinrnt général.

UN SUCCES DES ROUGES
• «le la Presse* ( anadienm 

* i.. 21—Le* forer» anti-l»olchc- 
uiriMndc***»» par h général baron 

1 ti.ifii >ternüc*rg. cjui env»his- 
h. >ibén« du Sud ont été com- 
ut dt laitc*N « t Hi sc» ♦•n déroute 

■ i' U Ré publique d'extrê 
• ui dit un tc-légramnie que I on

• 1 hitH capit*le de c f*fte républi- 
' 'M d:t cpie c i*h hanch's de voleurs

• nli* :c ment anihilées et que les 
mmu >ont allé»» chercher un re

Monge «lu'
m* informalioi) disant que 
i * tnt' boh he viste* qui marc baient 
' bita sous h* cofiimandenient du 
r d « cvn | ngern .'Sternberg on

itiérem'nt détruite a été reçue 
‘ Pliant de AIohcou. à la date* du

j'iin.

1. Il est contre le» licence»;
2. Il est en faveur de la const ruction 

de l’hôtel de ville dans |e centre cfe la 
till*'.

3. Il désire l’aqueduc* obligatoire 
et m taux fixe.

4 11 n’est pas opposé à des travaux
permanents sur les principales rues;

5. || c-st en faveur d’un bureau de 
santé effectif,

♦ i. Il « roit que la charte actuelle de­
vrait être amendée.

En terminant, M. Roy reproche à 
Al Rocheleau de n'avoir pas cfe pro­
gramme sur lequel |e» contribuables 
pourraient se guider.

M. Rocheteau, en réplique, dit qu il 
fera connaître son programme après 
la nomination et il espère que la lutte 
sc fera honnêtement et loyalement.

M II Aerrettc dit quelques mots 
en faveur de M. Roy et I assemblée 
est terminée.

LA NOMINATION 
MUNICIPALE AUCAP

détendre et à vos corps en période 
roissance. de récupérer les forces 

vitales, née essairc*s à 1 arc oiiipliv»e* 
ment de la tâche future: celle de faire 
de* hommes que le pays pourra glo­
rifier du nom de bons citoyens.

Toutefois, ne laissez pas vos cer­
veaux et vos corps s'engourdir par la 
mollesse* La paresse même en va­
cances entrain» av»* ««Ile. tout un 
cortège de maux. L’intelligence, faute 
de travail peril d» .*•» linesse, de sa 
souplesse, le corps également subit 
une influent e néfa*t»* par un repos mal 
compris. Notre liberté vous permet­
tra de profiter du grand air. <e grand 
récupérateur des forces affaiblie* et la

LES PAROLES 
D’ADIEU DU 

GOUVERNEUR
Le duc de Devonshire prononce »on 

discours d'adieu au Club Cana­
dien d'Ottaw-a, samedi soir

d« famille vous apportera. **'‘*r | aqirmf,r

L’AVENIR DU CANADA

Service de la Presse Canadienne 
Ottawa, 21 Je désire exprimer ma 

reconnaissance aux Canadiens et leur

fondit graduellement en 
line poignée cl»* vétérans ri-olus aveu 
lesquels le chef remporta la victoire 

( .ompt»*/-v ous v nus êtes les v • t» rans 
c eux que le feu sacré a «ontenm* jusqu a*i 
bout M»-rci pour l eiic «MMrwgenicnt 
prér-ieux que vous ave/ port* t |,i t ans»* 
de* l'enseignement technique II est 
doublement précieux cl c ela à plusieurs 
titres y a t-i! un plus bel c xeruple cjun 
de voir de* citoyens influents respec­
tables de* c i*oy en* «t cheveux gris à 
cheveux blanc* venir niode.*tcmrn? 
*’istr»*inclr*' «c suivre n»** cour*- Est-<e 
que cela ne vaut pa* le» plus beaux 
.fisc our» •'

J«i n'ai pas K in lent ion ch* v ous liât ter, 
ne mamleste en c e moment qu un 

lui d’un 
i v c ms la

onimiiniquer Mer* i au nom de |.« 
at t tira Mir- «lasse ouvrière p«»ur qui nous dévouons 
cinéma*, le* , notre existeric •• P ii*.*» -t-*‘ll- c .»m- 
■ontre cette ! prendre et suivre votre exemple

Dion de* diplôme*. M Maurice de«- 
» elles ht entendre un *o|o de clarinette 

‘.pii lui aurait mérité plusieurs foi* les 
honneur» du rappel si ce n’eût été en 

i une circonstance où le temp* était 
' limité Après h*» remerc iement* "a 
.(irandeur. clan.* une luagnifiqu* allo- 
i. ntiori. féli. ita les élèves ch* leur tra­

vail sc olaire et de leur belle »éam e, 
puis il leur donna des conseil» jMiur 1»

! temps de* vatance*. le* invitant 
{continuer de pratiquer le* habitude» i sentiment peut ♦tr* • g"i*t »
! «le piété du college, tant pour la c orniuu- | orgueil légitime, mais je tiens 
, nion fréquent** que pour I as>i>tonce 
«aux offices religieux. Il 
tout leur attention sur b** 
mettant bien en gard

l .je

un plus grand bien-être, le réconfort 
moral de I affec tion des vôtres

Al ai* rappelez-v ous. qu entre vos 
mains repose la réputation de l’Ecole. 
Nous ne comprenez peut-être pas au- 
jourd'hui. toute la portée cle .es paro­
le* L'Ecole *era ce que vous la lerez 
Si par votre travail votre bonne con­
duite vous laite* cle bons sujets, ceux 
qui vous succèdent marcheront sur 

J v os traces L’Ecole, par vous se

Ifera une réputation enviable. A ou» 
serez tiers «lor- cfe dire; j'ai été elève 
.de l’Ecole Technique

IN 'oublie/, nas que la politesse coûte 
peu et rapporte beaucoup, qu elle e*t 
cfe !iù*e en tout temps, comme en

Itout lieu (est un manifestation 
i . , Ktl\u «Il Ufte N Cft «I qui

»orrige le* icfév iation» naturelles du 
l.aractère et rcncl notre contact agr**a- 
' ble aux antres.
i Soyez donc toujours convenables 
dans votre tenue dan» votre conduite, 
dans voa paroi

LES DIRECTEURS 
DENOS RESEAUX

Hier après-midi, de 1 à 3 hr», dans 
la »alle du conseil du ( Hp de* la Made­
leine a en la nomination d*'» candidats 
cpn *e présentent a la mairie et à l'é­
chevinage. I .es électeurs remplis­
saient complètement la salb

Aoic i les noms de ceux qui sc pres­
sentent a la rnaisie, «** sont: MA! Sé­
vère Rocheleau et J. A Roy.
Dix personne» dont suivent
les nom.» briguent le* honneur» cle lé-|fjHns parole* Y ou» avez tou»
chev inage MM. ( b» E. Rochefort, j ,in#l bonne instruction religieuse;
Arthur Morin, Joseph I*. ^ J heriault, • (.nnserv e/ c*n précieuesmcnt le* fruitsLucien Matti otte,

Napoléon l.ahrecque, 
Armand Lemire et

service de la Presse Canadienne 
AAhitbv. Ont. 21 sir Joseph Ha- 

velb*. Howard (• Kelly, président du 
(.rand I ron, et D. B Hanna, president 

" j de» ( N. R. ont eu hier en c ette ville 
une longue conférence où ils discutèrent 

, . des plana à adopter pour l'opération ,
' * conjointe de» deux réseaux de chemins 

de fer.
A un représentant de la presse Mr 

Joseph a répondu que plusieurs que* 
tinn» de routine, qui regardant plutôt 
le c ôté technique, ont été abordée». I' 
a a jouté que de semblable» réunions 
seraient tenue» de temps en temps

l e president Kelly a dit qu il était 
optimiste au sujet des opération» futures

i i T»----- , Ides Chemins de fer Canadien», apres
• de Ih I re.sse Canadienne r.^p «ertains réajustement» auront etc*

“lin 21 Le hoiis lieutenant Brec /c || n déclaré que le» tro.s grand»
- ruent Worcestershire, qui ; fj,, teur* <les succ ès pouf l’avenir sont 
’' •it * n automobile près de I j,, pinience. le courage et I industrie 

dimanche, avec trois jeunes jj H f„,t remarquer de plu» cjue le 
été arraché de force de »a:|rf,bc a augmenté sur le réseau du 

et fusillé^ | Grand Tnmr durunt c«* troiit drrni*rp!«
«eniaine»

TERREUR EN IRLANDE

Dublin
^nmie?
'witure

Le gagnant du mouton

' ? frt*t râfler le mouton du petit
• an Baptiste. || n été gagne 

Albert sauvageau 27, de*
l’Moi lissa ires.
Hrièrr «'•gagnant daller le réc la-

•(uull*

(Service de la Presse Canadienne' 
Washington. 21 le projet de loi 

Johnson qui permet aux
[qui se sont embarqués avant le finit 
juin de débarquer à un p<>rt amen. ain. 
a été adopté I 

i représentant».

Joseph Dm he«n 
Wildey >t ( >r, 
l.oiii» Boisvert,
Donat Paquin.

Agissent ccuume officier rapporteur 
M Alphonse Rouliannc, et coniine »e- 

■ rc t aire, M. Joseph Lancuiette. Apre*» 
la mise en nomination. Monsieur J 
\. Rov annonça qu’il tiendrait une a* 
«emblée contradictoire dimanche pr«>
, bain, à deux heure» et demie de l’a­
près-midi. dan» la salle du conseil.

U CAUSE ATHOLSTAN- 
TARTE EST REGLEE

faite» le» mûrir en le* mettant en pra 
tique afin cfe faire de vous des hommes 
sûr», loyaux et respecté*».

La seance fut levée et le» élève»

fune>te habitude malheureusement trop \en<m» «instruire «♦• |»erfe« ti*»niier et 
répandue et recommendant aux pa- apprendre à trouver «on v.rt plu«dou». 
rent* |iré»ents de surveiller leur* en-! L’ouvrier qui «ait . * qu il tait qui 
faut» «ontre la fréquentation du théâ-: comprend «on travail n est pasles.li'e 
tre* Pui» aprè» avoir souhaité ;« tous d une mac him pa> plu» cju il ne «e 

IUP IP r..|î»r(lpr,i toujoun «.«• |M«*-r Hp l«.nnp« pt .«iiitp. i ,r,n- ! «pnt I«'.|««p Hu « '“«i '' "I
il donna »a paternelle bénédiction rc laire par son intelligence, rendu agrea-
élèves et l’assistance

Progra mme

oinrne b*» momenta le» plu» grand* el 
les plu» heureux de ma vie . eux que ! aux 
j'aurai puisée en Canada Nm Excel-; 
lencc* le Duc de l>evon«hue a prononcé 
ce* parole» lor» de son diseour» d'adiru ;
à un diner que lui offrait le ( lub Orchestre Borin' V 
Canadien d'(Mtawa. «aniedi soir. jve rtur» I . Ylahl. Prix.

1 / I L VI IV i . , termédiaire* 3e. 2e R 2e Al e president du ( lub. M Desbarat» 
aous-ministre de la marine* m souhaité 
la bienvenue à Son Execlleme. et Sir 
(ieorge Foster, tu nom du ( lub lui 
présenta le* remerciement» du < anada 
tout entier et *e* bons souhait* pour 
l'av eiur.

ble par *on instruction, devient pour 
lui une source de revenu* et de satis­
faction personnelle

-( da> ln- ,
Operett*.

Mon épouse, ma famille et moi djt 
Son Exc ellroc e réalieon» a » < amer­
tume cjue ma niiseioii officielle au 
( anada e*t *ur h* point cle se terminer, 
mai» je peux vous assurer cjue le souve­
nir que nous garderons de votre pays 
et de» amis lovaux que nous v avons 
rem outrés non* sera toujours une 
richa»»e morale*

Le Duc »e plut ensuite i ree onmdtr** 
le travail du ( lub Canadien, et passai 
finalement à la question de» relation* 
du Canada et cfe l'Empire ! kermaédic

Le 2" courant, dit il. lundi. 1** ! j „ ( cuiuiii* 
premier Afini*tre du ( anacla rencon-1

L’Lnde Ratondu Prix. 2« ( cnn 
merriale et 1ère Int» r m« cjinir« Or 
chattt a- Roses Orientale*, A «Ue I * 
nuvici. Prix. 1èr»* Commercial 
et 2e Scient ifiqu 
natta. Par M Mauri.*#• Dec elle* 
Prix. A««iduité. ( liant, 'sanctuaire. 
Musique et. Orchaxtra. ( «nir<»n* 
au but \ aise. NA. Rennet. Midaill»*» 
et Diplôme*

Renier» ie ment

mltreux I automne 
mourager de leur

(• Canad/i’

loncle ratondu

PERSON N AGE>

joyeux 
reçu le* verux 
enseignant

dispersèrent aprè» avoir frera les premier» ministre la
cordiaux du personnel

GROS FEU A MONCTON
Service de la Presse Canadienne 

Moncton. 21 ! n feu a éclaté à
bonne heure hier matin, à Memran- 
cook. détruisant les magasin» cle MM. 
Daudet et Lebram et de Mlle Thérèse 
McAlanu* L'incendie a eau»»'* pour 
près de $7(1 (MK) de dommage*.

(Service de la Pre»»e Canadienne
Montréal. 21—La cause Tarte-A j _______ _

tholstan a été réglée hier en Cour O O O O O O O O O O O O O O O O O O 
SupcTieiire de Montréal. Les partie»! O 
«*n litige s»* sont arrangés à I amiable. . O 
|«s defendeur» ayant retiré leur* allé- O 
gâtions Le jng. AIcLennan a déc laré. O 
sur la de mande de* partie» intérews.-e» O 
que la cause était définitivement ter- O 
minée. O

GARE AU MAIS 
EUROPEEN

LE CABINET NORVEGIEN
Près*» Canadienne 

Christiana, 21. l e nouveau cabi­
net a été formé par M Blehr. qui en 

étranger» i plu» de la c harge de président du c on 
•eil assume c elle de ministre des finan­
ces. AI Arnold Raestad est ministre 
des Affaire» Etrangère» Han» h* nouveau 
cabinet.

O "erv u e de la Presse ( anadienne 
O Ottawa. 21 La branche en- O | (anada 
O tomologique du ministère cfe I A- O 
O gric ulture a publié iin«> lettre roir- O 
O ge mettant en g.irdc le» fermier» O 
O que le mais européen est atteint O 
O d une *ort'* de peste et que I on O 
O a trouvé des grains atteints dans O 
O l'Est des Etats-I in» et dan* c er- O 
O tame* partie» de (Ontario. O
O ooooooooooooooooooo

Grande Bretagne, et cle» autre*» Donn 
nions pour dis» uter avec eux de certain» 
problème», et cet événement mettra en 
relief le progrè» des idée*» et cfe* idéal» 
de l'Empire. Oors de* deux jubile» de 
la Reine Victoria deux oepeonnagr» y 
ont attiré h*» regard» de I Empire. En 
1**7. h* prince héritier de K Allemagne, 
qui représentait un empire qui n’en 
est plu» un. et en 1*97. ir Wilfrid 
Laurier qui représentait l.i un Dominion 
lovai à P Empire, et c c*»t un hommage 
*emhlahlr de loyauté que votre oeuple ! 
va rencre encore éc la ( ouronne Rritan- 
nicpie par la voix de *«m reprc*sentant 
le trè» Honorable Arthur Alcoghen. Le* 
peuple* cpn c cimposent I Empire *ont 
plus fortement uni» que jamais et c ette ( 

O j i onférenc e impérial»* marque un non v eau 
O ! progrè* clan* radmini‘‘tration de la ' 
O I (irande-Rretagnc* et cft** Domini»'ns 
O En quittant le < anada je «ni* 
O ! assuré que voir» pays jouera un rôle 
D | important dan* l’avenir. « omme nation- 
O j ^»>eur cle celle* qui forment I Empire., 
O (Dardant *e* antienne* tradition», le 

ivra de» jour» plu* grand

()n se plaint qur les inteffec tuelssont 
*i mal r« tribué*. en gé néral, que peu 
arrivent C'est peut-être exact, mai* 
cfeni»ndc*/-leur de quitter leur travail 
pour un autre plu* rénumérateur mai* 
m- satisfaisant pas leur* aspiration*, 
ils ne vous écouteront pa*. il* aiment

Solo d, cl.ri- '-"'V"'-'1 , , ,
Je termine en «foirant ardemment

cjue le fiel exemple que von* «te/, donné 
porte ses fruits et que les élève* vien­
dront encore 
pro« hain n 
présence

Le Docteur Norinand r* pondit par 
quelque» mots empreint.* d une cordiale 
émotion Au noin de» elève» il a remar-
, ,e ic* principal de» cour* qu il a donné 
lui - même ave« tan» ch* lornpétence et 
qu'il a su rendre 'i inféressant». Il a 
prcqHNse qu’atin de cominémorer ce 
premier cour de propriétaire» à l'Ecole 
Tec hnique d« s I roi»-Riv ière». une a- 
dresse fut offerte signée de Jcjil» le» 
élève» ayant et. régulièrement m*« rit*

( ette proposition a été accepte avec 
1 enthoiisiaame et la *• atu «* fut Irvee

Un certificat spécial sera offert à 
Monseigneur Massicotte et Mon­
seigneur Paquin. Par l'influence de* 

(leur auguste fonction il* auraient pu 
[puissamment encourager notre Ecole. 

Cap de la Madeleine.l'il. I n grou | | t s 11 beaucoup mieux avec une
p«* d’ Américains de Fitc hburg ’‘"•d p,mp|M ,t. touchante, il* sont venus «e 
venus en pèlerinage au t ap de la Alacle- m^|rr Hll, élève* sur le* rude* ban«.* de 
b ine hier. Tous sont repartis dan* de notre ( .arag« II* on» a. qui»

P°,,r jwtiir «ela. avec notre admiration pour 
e beau geste, une gratitude inaltérable

) R atondu.

! Jérome. *

prêteur
< K Heureux j 

capitaine, A
Kefev re. ; 

AN I )um as 
A Jourdain

AMERICAIN EN PELERINAGE 
AU CAP DE LA MADELEINE
De notre correspondant

cours de l'après-midi en route 
btc-Anne de Reaupre.

CONDAMNATION POUR
RENVOI ILLEGAL

Presse ( anadienne 
Montréal 21—La S'-Lawrcm e Rri« k 

Go a été cc»ndnninée hier par le 
Juge Ma« Lennan. «le la ( our S»ip« rieu- 
re. à payer à Mathew AA Davi«f*«»n. 
aiitref«>is surintendant de la compa­
gnie. la somme «l« $3.99t> 50 en «bunniag* 
g#** jHUir l’avoir renvoyé illégalement 
avant (expiration du contrat pas»* 
avec Al. Dav idson.

CE QUE L'ON VOIT CHEZ 
LE RECORDER

plus prospère.» crue par le passe
'*ir (ieorges Foster remeric a alors son i -

Fxc ellenc e de» parole» élogirtises qu elle |
a prononcée» à radr«'»*e des ('anadien*. fig iraient >ir Loin* Davie* le* juge* 
lui affirmant que b* pav» gardera un Brodeur. Dunn Anglin, ^ir Rogert
bon souvenir de «on pasaage ici «*t nu I j Rorden. l’hon M i. K. ri/u- King I.** n,(‘‘
sera toujour» le tr«- bien venu «ne/, i honorables Q b Fielding.» J Dohert 
nous. Après quelque» chant* patriot!- le sénateur Relcourt et le* con,«uls d 
que» Son Exc ellence voulut bien serrer j El at» I ni» du Ja|>on.
Is main de *e« hôtes su nombre de«nuels «le * • Relginue.

I

Toute une suite de trop fervent* di«- 
« i pie « de Ra« « hu» ont défilé en cour 
«. malm *ou» l’ace u*alion «l ivre***
« t leur joie «félirante’’ avait dégénéré 
en tapage qui ne janivait être toléré 
« un* clev enir un attentat c Tordre établi 
surtout dan* une circonstance comme 
hier Tou» lurent condamné# è I amen­
de et aux fr.ci* I n seul fut condamné 
à deux mois de pr»«on. b** frais ou un 

Il «*«t allé retrouver un nid 
more c haud d un séjour ciu d vient 

de terminer à T Hôtel Rrunelle Quoi- 
I, < ),in«- rt "1"' ' m ur* jMinr. , '.••« un* Mnllt «.«u- 

Ttsisv-vm e p«tur b * gr«*tiers.

If
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LE PARI
CONTE

Tll /♦•imt deu i |>eUt# rentier* H'ji

Un Durami. C ét^it un hofnuie d« 
ha itr taillr. ►#- <ouiui« nn roun

- parierait* la rontralf^
Voua me \o>ri diapoa^ à tenir

la pari.
Maia quel aéra l'enjeu'

M Dupont ne frotta le* marna. 
Oue peoaariei-voua d un j.^tit lea> 

d’une dizaine de mille fran* s
< ♦•At une e*< ellente id» *- répon­

dit M. Durand.
lia tirent < onutie ils a*aient dit I n 

n «daire autbentiaua leur* mutuelle 
trique *»t «|ui a • a ' une fn- de t aré- dis {Militions l-.t NI Durand et M. Dw- 
ru» l.’autre « appelait Dupoot. '*•* p«,nt ««e regardèrent veiillir h . e. un 
mine épanouie n liuineur jo.iale mtérét panaionn^
a*»n Nentre ret lui attiraient le» | , , Hnn# *. s f. oulèrent. La mau-
lympafhiee j vaiae aataon leur apportait bien quel-

hiaii que fort dirtAeiuhlablea »u mo- q,^ mrnuea miaèrea le- ♦outrai 
r . daui «nsit parfoia à cardaf la r hambn • *
% leillard- «eiuhUient en étroite ami- JH |it Mais en somme il se defen- 
1,^ p mail o*i ils se rerwoutraient datent fort eon\enablement ♦ ontre les
if , ,♦ 1,11 le- voyait s aUirder entreprises de la t*ueu-e I t le pnn-
•» . deinoiistratiun- «J un iuterét ternfta le«* revoyait toujours devinant
i -.uf' pl vif. tandis qu’ils de- r( ♦li-putnnt -ous les platane* du 
mandaient ré< tproqiiernent de# non- ; mail
\. !l»v de leur HHiit* «ver um iolli* i-' «aturelleinent. char un suivait aon 

de* plus tourbantee \près quoi. J ré|rime aver une nrnipuleune fidélitéI
Ils pansaient quelque** heures « ♦ au- M 
♦ ,-r ru-emhW en • prouw-nant sm-1 (ju
vaut le ko fit de M Durand ou. assis 
ft l’oinbre de- (datanea d«i mat! p*-ur 
plaire à M l>U|»ont

Il faut dire maintenant qu* M 
Durand et M Dup</nt ne «n aient pas
U n r

M >urand ave» les «nn* • ‘ menait
une euaten e de plus |’l
fjiie I) tM
C«>fisa*rait que quelque- leure- «j 
sommet) aur une «ou.be s*ir.s moi
|
i . '
rien || se At nourri de s.iuterelb- 
couiim l«e père- <i «le-«it m I usage 
P rn fftt tonaervé paru i le- boiume-
i lour quelque tempi qu il fil.
t>n le «*.'aiî «lans la . ampagn* - t 
donnant ü un e*er« « ♦■ judicieui.

'I Mnpont n’aviiit pas sur la vie. 
\m même* ide«.« .pie M Durand II 
lu >
manière* « Aim* t .• n ♦■init pu- un 
épicurien l« do<tnne d I pu ure. 
quoi qu on dise n .-t guère - ’’u-age 
du tommun des bouitni* 1 • »ait un 
iybarile >es n* tit.- y»"* - allu-

I iijpont avait «les entretiens d* 
en plus auivia aver la dive bou- 

trill. -»• délei tait de mets « ujuis et 
r onfortanta et s.- • ralfeutrait au 
moindre ror/va. \1. Durand, par con 
tre. ne iolorai même pluM son eau. 
Se nourri-sait de «|ueb|ue* légumes 
insipides et bravait les intempéries. 
I )e regime* aussi «lifferents il- reti­
raient I un ef (autre le plus grand 

ne I bien Ils vieillissaient «lan* doute
« «>mnient «en défenilre ê mais ne 
mourraient

t ««minent voua aentei-voii», »u- 
jourd hui. monaieur Dupont

Pas trop mal merci «ber mon­
sieur Durand et vou8-rnêmeè

Mieux qu hier certainement «ber 
inon-ieiir Dupc.nt

I « même «piestion cju<«fidu-nm at­
tirait jouj* un» la même rèpoa-e

Ils durent en venir aux inanceu- 
v re* d* l«.vales ||- se provoquèrent .. 
Par b-* teniF* les plus aflrue* de I ar- 
n* re saison M. Dupont ne manquait 
point d»* dire à «on vieil ami, «wr le 
i«.n «le la aollic itude la plu* inquiète 

Durand, mon «ber. voua n«- f«*rrr 
! pas aujourd'hui votre promenade ha-

niaient « oinim des briquets «uv 
crêtes « « r es.-* s duu vm g* ni r« u v /1 
mets deln at« ment prépares lui lais 
«aient de- -oiivt-nir- iiiiF»eri*sab!* - •
qu’il «e filai»ait , c »oqiier buigtemp* 
apres en suivant la lume» d un «i 
«aie de • lion Naturelleno rit il F*t<- 
fér lit l engourdisec tm nt b ger d une pe. toussant
comte «iesl« an\ latigue «I uih pro I ne -évère bronchite le retenait au 
vnenade • traver* « ImimJ' /I f il trou-jlogi- pluaieur* semaines 
vatl en* ore un cbarine mélancolique, ‘ 11

j bituelle • ♦• serait loin

II. autre se redressait de toute sa taille 
Dupont, mon cher von* nie con­

naisse*/ bien mal. tju il pleuve, qu il 
j neige ou qu il vente, je ferai ma pro- 

j menade
fl revenait trempé mniriie une sou- 

ra. liant et éternuant.

CE QU’EST LA CHAM­
BRE DES LORDS

De notre r rreupondaiit
Montreal Jl - l e tre- bonorthle 

J a nie* W. Low tin r anc ieo orateur de 
I* Chambre dra < ommunoa anglaises, 
a prononcé hier un intére-sanf diacours 
a un «l.ner donné f>ar le t lub t anadieo 
d* Montréal Dan- «e cii-< oura l’bôte 
distingué - »-t surtout a^pliuu*- à faire 
I apologie de la t hambre de- Dirdft.
la «hambre Haute d'Angleterre^ 

dit il forme une galerie imposante; 
d bonime- ec|»c'*ri nient es et intelligent*] 
dont la nation ne profite pa- comme 
elle le devrait. De- homme- influent» 
du parlement anglais ont *« * ueilli avec 
faveur certaine* propositi«»n* tou­
chant à la réforme «le la Chambre de* 
Lords, mais il- ont constaté que ce» 
réformes n’ont fait que restreindre ses ; 
pouvoirs".

Affirmant «b- nouveau qu il n’est f 
pu» venu ii j pour fan *• de la propagande, 
\l Low t her a tait «llu-ion a sa vie par­
lementaire. disant qu il a d A le- -u* c ès 
qu'il a remporté* à la svmpathie «|u il 
■ ut toujour* montrer ;« I égard des nu 
norit< «. I n autre facteur de ces auo ès 
a été -a bonne v «doute a admettre une 
erreur quand elle existait. Il a lait au»-! 
une courte revue de- institution* et 
de- loi- cpji ont été débattue* durant 
-a présidence • la Chambre, le Morne 
Mule, le mouvement «le* suffragette*.

Il Surpasse
tous les autres par sa saveur et Ma parfum.

"SAMOA"
Envoyez-nous une carte postale pour avoir un échan­
tillon gratuit, mentionnant le prix que vous payez 
maintenant et si vous employez du thé noir, vert ou 
mélangé. Adressez : Salada, Montréal. ?•< ♦

CREMERIE DES TROIS-RIVIERES
LAIT, CREME «t BEURRE PASTEURISES

921 Rue Plaisante, - Tél. 308

BROMA
Le Parfait Tonique Reconstituant!
-.t „comnmnd* d.n. tou. le. cm d epui 
«ment nerveu» «t de conv.le«*nce. 
lente» et pénible. p»rce que. et*nt par­
tiellement p,èd.*eré n ne necM.iU .ucun 
eflor t de l e.tom.c pour «tre .b«>rbe d.n. 
|« . y.tèmc. ce qui rend M. «AcU r.pide. 
et »ûr..
BROMA e»t un Tondue RKon.titu.nt 
con tenant d.n» un medium .gre.ble le. 
Çlycir cphiaphote» Je (.haut, de •>«“<»• 
de fer ain»t que 1 extrait d* » land* 
Peploniüt.

OH. ED. MODIII * CIE. USITEE.

Le niéi h»nt ne .‘élève que pour 
tomber de plu* hunt, «t le ju.te ne 
»'»bai»*t. que pour être exalté.

GENTIN
IL* Bon Trmiqoe)

AMER - APERITIF - TONIFIANT
Donne de l’APPETIT, rend le* 
mete bone au (joOt. ae.tiee 1* DI­
GESTION. ENGRAISSE, spit 
*ur le FOIE, purifie le gang qui 
renforcit tout le sy«tème.
SCNT1H «Le Bon TonlqaeJ **t I* rK 
aède qn'll voua (aat.

91.00 I* bouteille.

LA PHARMACIE PELTIER
Apportoz-nous lea ordonnancaa «t prescriptions de votre 

médecin; noua lea préparorona avec aoin. C'est notre spécialité.

La Pharmacie Peltier
47 RUE DU PLATON TELEPHONE 52

«* banquet annual «Ica laprura-pom- j 
in*r». Voux y êtes invité, je* le sais, et

Il r*t vrai au sourire des <»r.i«c*a
Or, un « ertam jour. Durand 

•M c «»rdialernent le hra- -««u* celui «Ir 
M Dupont et lui tint C I'*u près ce
langage*

-Mon cher monsieur >upont. voua 
manquez de prudence La bonne c hè 
re b- vin» fin*, les inolle* siestes 
sont. «I notre Age. «Je «langercuv «mie 
Luveg-b* aïnou j'aurai le regret de 
vous a< « ompagner proi haineiiient A 
votre dernière demeure v ou- vc»i« i, 
déjà, «bplorablemeiit «bè-« Prenez 
garde à la cirrhose, au rhuinatisine. A 
la goutte, «i la gravelle qui guettent 
lea gens de voire enpè* e < ber mon­
sieur Dupont, la - v mpathie que je 
vous porte ne «In te cet «vi- Inn 
te/, ma sobriété et ma frugalité, et 
prenez de I axerc n e

Je vous remercie fort de votre -vm- 
pathie. réponait M Dupont. »t je 
ams touche- des • on*eds cju elle vous 
inspiie. Nous me permettiez, toute­
fois de ne pas le» suivre. San* parler 
«lu danger qu’il v aurait à mon Age. 
à changer, en quoi que «e soi , un 
genre d«' vie qui ma conduit vous 
en conviendrez., à une vieil|f»1Mse a-, 
se/ verte, et vous avouerai qu*. ve»tre 
régime !i« me tente guère || u est- 
point «m» de b< vu* «|u il tyrannise 
mai- il courtise la mort «Ion? il vous 
donne au et la chanson. < ar vou- 
p’étr- pas d’humeur folfttrr. i «•« i dit 
en pHiwant. mon t her rtionaieur Du 
lam! Il ne me semble pa». en outre, 
vous avoir aaeurr un -oit meilleur 
que le mien Je suia gra- et quei<|ue 
peu obese, je nen disconviens pa>
'lai* j estime qu» m«ui «'iiboiipoi >t 
re ferme plus de r♦■.*--<»ur« es « «» tre 
le mal «pie votre maigreur qua-i
squelettique Oervice de la l'r»*sae ( anadicuirif

Nous •ntendez. par là. mon «ber Toronto. J\ Dans tout le t anada 
monsieur l)u|>oiit. qu« votrr genre de ] durant la aeniaine qui v ient de a'écoirlar. 1 
vie von- conduira plua aûrement que il > a eu .14 niMinom de «'ominercn à 
If mien à un Age a» aîné ‘ | laire faillite tandis que clan- la même I

Je n entend* pas autie «h«a»e 1 semaine l'année dernière il n > en avait I 
tnon «ber moriainir Durand. I eu cpie Is

tahliaaait.
M. Durand avait également *ea pe­

tites perfidies.
est «e soir, diaait-il à son ami 

le
piers
• epemiant si voua êtes sage, vouai 
voua abstiendrez . t es longs festins, i 
Diipont, ne sont plus de voire Age. j

Dupont haussait les é|>»ulea et ré- j 
l»ondait avec- un |>etit sourire malin j

Je ne suivrai pas votre «vis. Du* j 
rand. J irai à «e festin |Kuir montrer i 
à «es jeunes gens comment un octo-l 
génaire -e comporte a tablr.

Il y allait «loue et -e comportait fort 
been Mai* le lendemain, la mine 
fleurie et la tête encore fumeuse, il 
demeurait au lit. béatement

Jamais «»n n avait vu pareil entête- j 
ment à vivre.

Or. un certain aruès midi que le, 
tfinp» «-tait « rageux, M Durand et M j 
Dupont, sou* le» platane* du mail j 
s’entretenaient avec une extrême «ha 
leur de* méritée ne leur régime res­
pectif

Convene/, pourtant, di.*«iit M Du 
rand. .

Nu même moment, un gr^nd ser­
pent «le feu dégringola des platane*. I 
t n effrovable coup de tonnerre re-| 
lentil. M. Dupont fit un saut de côté ! 
et M. Durand, foudroyé, tomba sur le | 
ne/, raide comme une quille.

Je lavai* toujours dit. conclut 
M. Dupont, que nul ne pouvait d» j 
sonnai- contredire, le régime de »ej 
pauvre Durand ne valait pas le diable') 

Jean Dufourt.

VOTRE CHARBON
Téléphonas à 

222
L. MAGNY Quai Bureau

LES FAILLITES AUGMENTENT

LES BRIQUETTES
DE BONNE CREME A LA GLACE

Noua recevons à tous lea jours notre crème à la glace en bri* 
quettee et il nous en vient jusque de Montréal. Prenez le 
bonne habitude d’acheter votre crème à le glace ici et voua 
serez toujours setisfaita.

John KTADAMS
36, Rue Des Forge» Téléphone 571

AUX AMATEURS 
DE BON PAIN
Permetter-nou* de vou* 
envoyer un échantillon 
de notre pain.

UN PAIN SUPERIEUR
Cuit pour satisfaire les 
goûts les plus délicats.

S VARIETES DE PAIN

BOULANGERIE
MODERNE

47 VOLONTAIRE - TEL. 321

La “FAVORITA”
La meilleure crème à la glace 
fabriquée par lesmachines les plus 
modernes et par les procédés les 
plus hygiéniques est sur le marché. 
Essayez-la et vous n’en voudrez 
plus d’autre.

Fabriquée par

La Cremerie Des Trois-Rivieres
PH. DAIGNEAULT et O. BLAIS, Prop*.

92, Plaisante, - Tél. 308.

USINE i Ru. L.j«un. 

BUREAUX > 14». Notre-Dame

T4I. Usina 1115 
T4I. Bur.au 10S6 
Tél. Soir 103U-1031 W.«»S

TROTTIER, YHJMUVE & LACROIX Eurg.
Manufacturiers de Granit Artificial,
Pierre Ornementale et de Di mention ,
Blocs de Construction • • • • m 1 m

Bureau chas Villeneuve Jk Vincent

148a RUE NOTRE-DAME •

à

Docteur C. A. BOUCHARD
Ex-interne à l'Hôpital St-Joseph de Parie 

Membre de le "Société Anatomique" de Paria 

CHIRURGIE GENERALE 

Opérations et traitements chirurgicaux 

Wastes de bureau S 56 AVENUE LAVIOLETTE
de 2 à 4 et de 7 à 8 p.m* Téléphone 599

m
Ne négligez pas votre Corset, 
Madame, de son ajustement 
parfait dépend votre élégance.
Les corseta La Diva sont ajustés sur 
des modèles vivants et faits en Canada 
pour complaire aux exigencae da nos 
Canadiennas. Il y en a un qui voua 
ajustera parfaitement et vous en trou­
verez le façon et la main-d'œuvre irré­
prochables et le prix très modéré. 
Vendu et ircommandé par les corse t ières y 

les plus en vue

HE SE ROUILLE PAS

FEI III I K'N M»l \ I l.I.IM I

r1

L’EPOUSE DU SOLEIL
PAR

GASTON LEROUX

un
Ile epeiçut Ir » !ir\ al, qu»., T

lietiun* t 
pendant qu* 
delai bail i.« h 
in % -taritu- • •
liu«nt en' «»n «
éi M . 
gliewa derrière 
«li.-parut «n in

piquet, piaffait d unpM (petite fill 
•n rteit dejm eu -«die ! ombreJ? »le «l'iuini» de banque 
le t*»«i( ni « mit muant la 
inversa lion et «Il dé»! 
r temp* à autre, la tente 
tè-e I ntin le «avalier 
le- tenir» «*t le «omini» 
inc- leinp* «pie lui Tout 

rode*mt i«dn»e et l« petit plate nii u le» 
vovage ur» i .luipairnt le.-ta dt^ert

Man» I lie t < —» ne put refermer le*
*e»l\ île la nuit t ette ll>«tt« ruine ii a
peritk>o de llua-*ar lui donuatt a rétle- 
« iur «I n « tait jM'iul laite j*our «aluicr 
riiii|utétud« «jui était maintenant latente 
tout au ! ”U d elle inêine, bien «pi rlie 
- en défendit et qu elle -r l'axoï.Nt à 
peine a\ant honte «le • e «pi elle appelait 
-a piiMllanimite

(9) ! bête-, par» int jtiaq ’à la mule de
1 Kranç-ow-fiaMpard dont il |»rit la bride 

«q a laquelle d tit. aw*« une grande 
adro'e, fiauchir le passage dilln de, 
maigre le- geatu ululions de l'onr le. 
l«a\iiiond, ie marquis « t Marie- hérèae 
durent le remeri ier. Marie-Thérèse se 
trou* a mule .t mule pré» de lui.

Bonjmir, -« n» lluagna t ajia» 
Kiintu1

, I h -enorita. Iai*«»«<n- tou» « es noru» 
lilluatre» qui sont mort» avec* me» 
an-être-; je n’ai plu* droit aujourd'hui 

j qu’à c elui sous lequel on me « onnait 
| dan* la banque. Je m’appelle O iedo. .. 
«'omme tout le monde

t^h! je uie rapF>elle maintenant. . . 
ou», oui. je vous ai n perçu aux fin» de 
mm.- Oxied«» de la banque frarx o- 
belge . h bien! srnor Oviedo, -pour­
riez-vous me dire «e que vous faisiez 
cette nuit, tout près de ma tente avec 

ulait pa.- passer pour une mon in> irn employé Hu *-» ar v 
qui a peur, la nuit, de-; Oviedo lluagu « apat Huntu ne 

• r*— qui se promènent sou» la lune. I hrorti ha pa- Niai» sa mule eut un 
Nlm- elle dit qu’è la pris haine{léger mmivement. Il la retint «l une 

- • »-i«»n «die questionnerait trê»- * ate-j tnain fer me
^ ■11 m j (letnc'fi t Ituagn» t ajtai Huntu. j M»’ vou* avez vu Huasr ar. il est

< « tt« «h*i æion -e prépenta il - lej^rrivé en pleine nuit • l’étane et m a 
iêhiit de I c tape du lendemain. i fait réveille t «'st un vieil ami. Il

savait que je me rendaL* à t'ajaroarra 
et. «omme il s v rendait lui-même, ilI ou- le^ v«»)agriir* s'étalent tm* en 

r<>ute -m Ifiu mule. Le petit groupe de 
Marie I her«*-« . «lu marqui-. de Kay- 
tuond rt «ie t I/mit était en tête I ran-

Tu-

\ vait-rile «pielq 
de Mus-ar P Lite 
tre V.lle *e re 
tompte qn« I ln< 
t omme un « bien h 
qu’elle pou v ait con 
ment Jat»* le • a- 
quelque danger

Et cependant? I I cependant! 
cependant quoi •• de quel danser 
■•il u ci ;. Elle i \ nit e- te

çoi*-i**.-)>ard qui «'était mut tout 
d al»ord allègrement en selle voulut 
descendre quand !«' chemin lui 
trop dangereux. Sur s* mule, 
semblait qu'il • tait dix toi» plus haut, 
au «i«—us de* prêt ipt« e». que » il avait 
« te a pied, et par instant» il eût voulu 
pour de -é.e piua* ret hiaaer sur le 

I c hemin, à quatre j'itte- '-a bête. 
h«v-« .i < raindre ! a« i/ch hé au tl«n< du roi im donnait 
jHiuv.ot : adnie t | de- terreur» folles II craignait quelle 

ft - - , • . \
l o!,i« t n • * vant plus tenir d -arrêt*, et tomme 
et elle eût jurejdan» l'instant, or ne pouvait passer 

t aur -on dévoue- jdeut de front il arrêta du coup derrière 
elle eût c ouru I lut toute la • arav ane.

J Le pis e>t qu en voulant d<endre 
. Lt I il avait des gestea maladroits «pu ten- 

» ag»*-1datent a faire perdre l èquilibre à -• 
«le ae • monture n lui c ria de rester Iran-:

’e# vieille* dairea U-ba» qui vivaient au . ne pas de-> en.lre niais qu d ne ferait 
l.vud cl# Itui» vieix souvenir». 411 milieu F>l,,, ,,n P**- I * position étau de- plu» 
d# leurs vieux meubles \ r. leur! ! ridi< ule-
•tupide» hiaioires Elle rés. |ut de ne C’eut sur re* entrefaites que le » em­
prunt parler de .e qu elle avait vu «rite rm* «fe banque, descendant de -a propre 
nuit-h Gi a Ha>meu m a #». 11 père I utuie et se glissant entre la paroi et le»

n’a pas voulu passer »hn- me - rrer la
N

tenu* un moment auprès de votre 
fente. Quand il .• su «pie vou* « tu / là 
(< est moi «pii le lui at dit il m’a 
recommand* de veiller -tir vous. . . et 
il e-t reparti nu.ssifôt

En q’i«»i ai e be*«'in nue qucdqu un 
veille sur moi ' demand » M iri* Thérèse 
E-t-« e que je « «'iir* quelque «Linger

Nm un Mai» vous « ourez le danger 
auquel < hs< un est expo-é i. i’ t'*»» 
défilé- -ont dangereux. I ne mule peut 

.fair** un faux pas. t'a * est vu I ne 
! selle mal at ta, hée peut tournei « t 

, r-t la mort’ N oilà ce que voulait dire 
Huas* ar et voilà |>ourquoi j ai c hoisi 
moi-même votre mule, «e matin, et 
p 'urquoi j’ai sanglé moi-même votre 
-elle

Mem. Mou-ifur dit-elle d’un t n 
. -« * ar elle * f .«it trè- |g,4. é*

f rany"is-(»a-pard I» rejoignit nlor- 
II avait repouvé tout -on sang-froid.

» ar l« r ute était maintenant plu» 
large H parla ave. désinvolture de «e 
« hennn de *au\ age e' -e défendit d a' oir 
eu peur.

Tout de même, ajouta-t-il. je me 
demande comment Pizarre a pu paner,

par 1 1 a v «*« - c p«>iite armée!
Marie-Tlu r«**e jeta à l'académicien 

un coup d oeil «Fui le fit certainement 
lait basculer dans l abinie *1 I autre 
1 a v ait surpri* Niai.- Krançois-t iaspard 
« (imineilait les gaffe.* aveu- sérénité et 
remettait la < on versât ion sur le terrain 

jqui l'intere—lit. tant brûlant fût-il
-Oui. < est bien incroyable, répliqua 

le « oinmis M«»i. voyez-vous, cela m a 
amuse d etudier la question. Parfois 
le « hemin «tait si raide «pie. dans 
plusieur* endroit*, le- «avalier* furent 
obligés de m ttre pied à ferre et de 
ondwire leur* chevaux fMr la bride en 

grimpant comme il* pouvaient. I n 
faux pa- pouvait le* précipiter à des 
milliers de pnd.-. Les «b hles de la 
'-o rra prati. abb s à l'Indien demi-nu. 
étaient formidables pour I homme d ar­
mes «barge- de sa panoplie. Tous « »*s 
pcv-.ige- évidemment présentaient des 
points de deien** et Je» Espagnols 
lorsqu il- entraient dan- «es «lé lés 
«'Utouri» de r«s< he* devaient chercher 
d’un regard inquiet, l'ennemi.

Niai- que faisait done l’ennemi, 
peiuLtnt « - t- uip* là interrogea Hav- 
mond «pii - approchait A son tour.

I • nm mi ne lai-uit rien, -c nor. . , 
l’ennemi derrière- la montagne “atten­
dait le \1-1t- des Espagnol-. . . Il v 
c\ait eu • hange de message» d’où il 
r«-ultait «pie l’on devait -e rencontrer 
“en ami- . . .

Pardon, monsieur le commis de la 
banque frarn ««-belge, tit la voix du 
n ircjui- voulez-vous me permettre 
une petite observation > une question ? 
‘ ro> r/ - \ « que >i vçitre roi Nldhualjia 
A' .iif fui imaginer une* seconde* que .-es 
mquante mille homme* ne pourraient 

le défendre contre cent cinquante 
K-pignol*. il aurait attendu sous -n 
tente Pizarre « t »o* xompagnon* Il 
n « pomt marc hé contre eux parce qu’il 
mepn-cit leur faiblesse. . . tout -.mple- 
no t’t ’ T't il a eu tort, Monsieur Huntu!

I Indien - inclina humbleme nt sur 
sa -elle

Oui monsieur le marquis, il a eu
tort.

Lt. -e relevant, cependant que »*»n 
doigt montrait un pouit extrême de» 
rot hes tout là-haut, dans le lointain
azur.

II aurait du apparaître dans • e» 
défile» « «mine ce «avalier au-dessus de 
no- tête?,, et il ne serait rien resté de la , 
folle entreprise, “et le Soleil ludre Dieu 
régnerait en « re »ur L Empire des hicasi J

t e disant, b* commis de la banque 
franco-belge semblait avoir grandi sur 
-u -«'Ile. Son geste romantique embra-- 
-ait b* «olo.—.il iu.C'-if des Nnde- «jui 
-emhlait être I 1 pour -ervir de piédestal 
à L Indien de* là-ha ut qui. sur son « hrv al. 
ne bougeait j»h- plus qu'une -tatue «le 
bronze. Il regardait pa—er la , aravane 
au-dessous «le lut.

- Iiua»« ar! s’écria Marie-1 hérèse. . .
Et t«ui*. en etlà't. reconnurent Mwa- 

car. Et jusqu'au moment ou il» sorti­
rent de la première « haine des Andes, 

! tantôt devant, tantôt derrièr<\ tfiujours 
immobile pendant qu'ils pa—aient, 
toujours au-desMis d «*ux. comme une 
protection ou «omme une mena» «*. il- 
«levaient l’apercevoir. Sa haute sil­
houette équestre ne cessait de les domi­
ner et de les hanter.

II

Te* voyageurs passèrent encore une 
nuit nous la tente et le Jendemam ils 
arrivèrent en vue de la vallée de < aja- 
niar* a. qu ils dé« ouv rirent « mailb-e de 
toutes les beautés de la nature. Elle 

Id« roulait comme un contraste frappant 
'ave<* la sombre forme des Nnde- «pii 
l’entourait. Telle apparut cette vallée 
heureuse aux yeux éblouis de* soldats 
de Pizarre' I II»» était, au temps des 
“< onqui.-tador' . habitée par un* popu­
lation supérieure à toute- «elle s que bs 
E-pagnofs a\ aient rencontré»-- de l’autre 
côté de» montagnes, comme le témoi­
gnaient le goût de leurs vêtement-. !i 
pr«>i'rcfé et le confort que* prc-entaienl 
visiblement les |>en»onnea et le- habita­
tion-. N u—— 1 loin «pie la vu»* pouvait
s'étendre, la F'l«it‘«% offrait I apparence 
d'une culture soignée et prospère. N 
travers le» prairie- coulait une large 
rivière, «pii facilitait une irrigation 
abondante au moyen de., « anaux et de- 
aqueducs souterrain». Le p*\-. entre­
coupé de haie- verdoyant»*» était bigar­
ré de cuit lires diverse-, . ar le -ol était 
riche, et le «limât, s'il était moins 
puissant que celui des régum» brûlant» s 
de la (ôte. favorisait davantage les 
productions ' igoureuse- de* latitud* * 
tempérées \u-dea»oii- de- aventurier» 
-étendait la petite ville de t aiamana 
avec se* maisons blanche* brillant au 
soleil, semblable à une pierre prérieu.-e 
étincelante sur la sombre ceinture de la 
Sierra

Environ une lieue plu» lotn dan» la 
vallée, Pizarre avait pu v oir de» xolonnet ;

de vapeur s’élevant dan- le ciel et 
indiquant la |*la« e «le- fameux bains 
chaud-. Ir»-.- fréquente- par le» princes 
péru vien-

Là Hci.—i s était offert un spec tac le 
moins agréable aux yeux de- soldats 
de Pizarre. lis aperçurent sur U pente 
«le» haiit»iir* un nuage hlaru de pavil­
lons. qui couvraient la terre, aussi 
pressés que de- flocon* de ricûge dan- 
un «■-pile e qui paraissait de plusieur.- 

< milles Nous fûnu s tous reiiqdi- 
d’étonneuic ot,’’ - é( rie un des « «uicjué- 
rants, de voir les Indiens oc c upant une 
-i hère position, un -1 grand nombre de 
tente- mieux di»po-ées qu il ne s’en 
était jamais vu aux Indes. Ce spectacle 
«•ta une* -«irt»- de eonftisi«>n et même de 

crainte* «lans les < oeurs les plus ferme*. 
Mai- il était trop fard (Hoir revenir -ur 
-r* pas ou |>otir laisser paraître le 
moindre signe de faiblesse Ntnsi donc . 
faisant aus-i bonne contenance que 
jiossible, après a v oir froidement reconnu 
I** terrain, nous non* F,r<THrAnies A 
entrer clan* Caxamarxa '

Tout brûlant cl«* e*'- «convenir- hict- 
veilleux «t t«»nt exalt, de -e trouver 
-ur un coin de terre où - était déroulée 
la plu- incroyable aventure du monde. 
Y rançoi- < ia-pard. debout -ur étrier» 
ne « e—ait de saluer en terme» enlhou- 
-ia-te» la t 'ajamarc a de 4e» rêves! 
Instruit |.»r Dvi«-do Huntu. il dé-igimit 
I endroit où av.ii. nt attendu Atafiualpa 
et -»■- cinquante mille guerrier». Cette 
•*rnie» prodien u» «liiti- « «* pavs d’Anic*- 

{rique que t hn-t..phe Colomb «ait 
1-h «ouvert seulement une quarantaine 

«1 nuées avant «pie Pizarre entreprit -a 
b>lL* conquête, xrtte armée formidable 
ne fai-iiit p«- peur à ê rRtH.ois-fjGspard 
qui. lui HU-*i. semblait un "conquistadoi 
• t «jui n (tait pas lean de -e prendre pour 
un hero* de l’antique histoire, et qui 
s écria “En avant!

Ou ne dit pas quels furent le» senti 
ment* du monarque péruvien lorsqu'il 
vit Lt cavalcade belliqueuse des (bre­
ton- a v »•« -»•- bannière» flottante- et t»es 
ariimre* étin« elante». aux ravon* du 
-olnl (oui html, débouc ber de» combre» 
profond» qg» d» |„ Sierra et R |iMin(pr 
« «n' un Appareil h.^tilc sur le» Uaux 
domaine- qui. A (ette épocp.r. n avaunt 
encore et. foulé* que par le pied de 
i homme rouge, mai- quand le* vova- 
geur- virent partir à fond de !r»m 
françoit-l.aapard emjiorté par sa mule 
emballee. ce fut dan* toute la troupe 
un tuimenxc éclat de rire. Excitées par

ces rires ef par le* c ri* de j ’ê • 
les autre'* milles suivirent, cpn • k'r':
trot, «jui au galop. Le luti !’• 
acf ourait d«*rric*re elle n« fai-dit (111 ' '' 
citer la monture du icalbtu" v ’ 
niicien, si bic*n que le dénou* '' n’ i ' 
de «.elle thevau( hée lie se hl *'u ' 
attendre.

La nmlle culbuta et Loit'I* f .1 Tr ‘ 
jeté les jambes en l'air à «p,

!• IV t»u -«• ftrécipita i 
il était déjà debout. ullrm* m! m1» 
il paraissait au contraire en1 i-

— Mesdames et messieur- 
c’est airpi que Pizarre a 
première bataille!

Et il expliipia à Marie-T h* *•• 
Haymond. aniiisés, qu’en 
d’une première rencontre o 
*un« ! rtpagfinl «vHit eue a -• ■ «
quelque temps après son déb,ir | !
avant sou passage des And- ■ d * 
été sur le point, lui et sa petite «if 
d'être anéanti par une troupe |Ve ; 
quand l'un de -es cavalier- l e ' 
eonné t Jr L*- In> qui ig 
« h« val et par c onséquent l’art • i 
tntion. furent tellement sfut 
voir se séparer en deux « ‘ '
extraordinaire (cheval et cav ■' ,r 
av aient cru jusqu’alors “ne fan 1 
qu’il* abandonnèrent le L f !l 
|K>u»sant des «ris d’aliéné- I’ • 1
naturellement, ne crut 1’ ' 1
pard qui. ccpcndaot, rapport - ' 
vérité. Mais toute cette lu 
conquête du Pérou est si Lui 
qu’il faut pardonne r aux in« '> 
n on! pa- lu le» textes Ire s auth ' 
sorti» des Archives de M !'^* ‘ 
François-Ga-F»ard Ozout «' ' '
d*- prendre c opie avant de - • ‘ 
avec son neveu pour un»* 1 Ml 
découverte de T Amérique ,,r
encore de Paventure quand ,r1 ,r 
sou* les nuira de Cajarnarca-

Ils pénétrèrent dan* la v ' rr' 
soir et ce qui frappa d'abord 
xoyageura fut le grand n 
Indit n» qu ils rem ontrèrent 1 ” s 1 
rues et aussi leur sil»n« e. , ,

f ajan, «n a compte à l'ordin «
A treize mille habitants; « e-• h* 
en abritait « erf ainentent le d« » ! . J
reste, la « aravane avait r ^ 
cour* de route de long!' “* fil0‘> *
QUI. toutes, par les route* venu’' ^ 
( n-ta ou de* la Montana, «e rir . 
ver* la Cité sainte, car CajauiaA-*

(A suivrcft



r ANVAS RI ANr__^**ch*u»»ur*»«t «ouliT» «n c«nv«« blanc d* la
m«i.on Am.., Hold.n-McCr.ady .ont (.ranti..

Sou. avon. r...ortim.nt I. p!u. compl.t qu. vou. pui..iez taouv.r at nos pris vou.
plairont certainemant.

PELLETIER & CLOUTIER, Enr.

SUPERBE EXHIBITION DE BASE-BALL LES ENTRAINEURS 1
DE CARPENTIER 

SE FONT BATTRE

LES MEILLEURS CHOCOLATS
$2.00 :: fïr* $1.00Voici le. nouveaux prix de. célèbre. Chocolats 

•‘Page & Shaw". Boite de 2 livre...

Les Bonbon. Acidulé. ‘‘Page & Shaw" en jarre., demi-livre.

UAMOTHE & HEBERT,
35 cts

TABACm, CIGARES, CIGARETTES.
130, t-MO Motr«.D*«mo, - Tr-ola-RIvl*r-o«.

Le Troi»«Rivièr«B «acné par la 
•core da 4 À 3. La jeu des champs 
a été superbe. Frank Delisle a 
encore du bras.

I.♦** Hinati'urN dt* ba>e ImII ont eu un 
véritable réirul ln**r «pr'-n-midi mIop* 
qu une partie d’esbibition entre un 
« lui» lompofté des joueurs df la Italie 
de la N dlée du St-Maurue «le l'an 
dt-riner t* délait un « luit d *l'nies de la 

'ligue de la Lite de Montreal.
Le* joueur* ne venaient évidemment 

• pa> dans le but de se faire mourir 
I maift ils ont donné malgré tout une 
asMex belle exhibition pour rappeler 
le** magniliques |»artiee que noa** avions 
l’an paaeé.

Nous avons pu revoir t l'uMivre. 
Major, < revier. Sbeedv, Keefe. Itev- 
nolds. et nlnaieurN autres qui ont 
prouvé qu'ils s’en rappelaient enrora. 

J La partie fut très peu serrée et le 
gravai! des lanceurs ne fut pan énor*

LEBON VIEUX
I
iue. « ar ils *»e liaient évidemment au 
support qu ils avaient derrière eux 
Le** « hamps ont été inagniti(|ue*' <1 a- 
«liess,. ^t d’habileté I rank l>eli^|<»| 

( ^ e^t surtout fail reinarquer par uni 
'“•““r au borne, du fond du <hamp du* 

oup a été bruvaniment 1
lan< 
centre 
apnlaudi

I n siifverbe double jeu acrompli par 
Flivvme. Taiiiin et SÎieedv a été tri-, 
admiré par la très nombreux' hnm* 
tan- e

t»renier et Hevnold*. ont lamé du­
rant I»*** dru» dernu rrw inan< lies pour 
se rendre au dé.sir »|^ |H foule ils 
U ont pa> eu besoin de se forcer 

Somme toute la partie 
goûtée des amateurs et 
qu’un regret, celui de ne 
voir vie semblables plus souvent

Score par inning.
Ail-Stars 102 (HMl (MM)
Trois-ltiv lèrejs 201 100 (MM)

h .'f l.i.n l,',ur,i ri‘‘ N 
n I laiKsé 

pouvoir en

(Servis e de |« Presse ( anadieniK 
N. a \f»rk, 21 Les partenaires de 

( ariM-ntier, Paul Jourué. <|r I ran»e 
I italien Joe (•an- de Brooklvn. reçu­
rent vie tels < nuns vlan- une vraie 
partie vie la.xe à Brur-klvn hier soir, 
vpje le juge de la parti • dû arrêter la 
parti*

Journée a perdu vj.in> la .V reprise 
aux mains vie < .harlev \Neinert. |H>id» 

avk. et («an- n t>ardu von 
trr Aligie Matner. «le Ns*a ^«>rk. vlan»- 
la 10e repri-e d'un combat qui devait , 
en durer 12

DEUX AVIATEURS TUES

MAGNIFIQUES COURSES, 
HIER APRES-MIDI GRAND’MERE ECRASE 

LE NEW MILL

LA GRANDE BATAILLE
Ecrit spécialement pour le "Nouvelliste"

par SPIKE WEBB

Les trois classas donnent lieu à 
das épreuves très contestées et j . 
deux chevaux trifluviens rem-' •-•‘(lundeb 
portent des premiers argent. ] «Jinianv he une

---------- I main- du Grand Mere. Ceux-ci n’eu-
Le programme de course douné hier 1 rtn* l'*1’’ be-oin des services vie, Johnson 

après-midi au terrain vie l’Kxposition |i>0,jr ^rjin<*l.le tenant les fra^i-
par les virganisateurs de la St-Jean *>eurs. 11 , ^ H 4 touPs Rûrs très
Baptiste a été très goûté par la foule | J°hnson lança la dernière |
immense qui se trouvait sur le teraina. j*“'

'Service de la Presse ( anadierilie 
Trov. N -J Jl Don ( ainplvell. un 

aviateur, et un autre que l’on n’a pu 
identifier, ont été tins lorsqu*- I avion 
vpn les (xirtait capota et tomba dans la 
rivière Hudson près «lui t n trv». 
-ième aviateur. vb»nt le nom est encore 

(inconnu, a été blessé et traos|K>rté a 
mbai Nv» Mill H msU 1 '"''I'11’11 
défaite écrasante aux !

Voir aussi psgs 5

TABAC 
IMPORTE

Filasse Lonffûl
PAS de SCRAPS ni COUPURES

WoOUP

Oempsey est maintenant dans la 
meilleure condition possible. 
Cxrpentier s’améliore graduel­
lement.

strictement un adepte de la patt*- 
gauche Cependant je ne veux pa.- 
«lire vju'il ne se sert pa.- de sa main 
droite quand l'occasion le veut mai> 
«e que je veux vlir*‘ est que ave« -ai 

Kn r «‘gardant dans le globv* vie droite il n a pas la forme qu il emploie!
. "'-tal d*-s traditions pugilistiques ! hvec sa gam he. Par exemple, v Vst
j. ttniiv er une solution probable i a\ec sa main gauche que le < hampiou j
j, nr la prvn haine bataille pviur le j a pulvérise Je.-s Willard et la viesv en-
, ain(.i«innat uioiidial des noids lourds, vin jK>ur plus de <li\ s •« ondes, « t « est 1 
un pet.t v«*ir une forme etvndue soiisiuviM -a main gauche qu'il a pratique-|
I* - tied brûlant vie juillet pendant 
«in l^rbitre fait nivjntre vie se> con- 
nm—.ni'*' *n arithmétiqiie. ( est un 
fi t digne vie remarque que les style* 
pirti» uln-rs des gladiateurs en pré- 
>M*n<e, en se basant strictement sur 
burs performances passées, demande 
mi** mi-e hors vie combat. Voici ce 
que je » eux «lire:

J ** « liampion Ja« k Dempsey e-t

ment gagné le < hampionnnt
Maintenant prenons (ievirges ( «r- 

ventier, il est ce que. pour employer
le langage pugilist ique. on appelle­
rait. un vogneur mortel vie la main 
droite. Ce*t avec cette main que 
George» a montré tant de vitesse et vie 
forv e pour frapper et c'est avec cette 
main qu’il est monté à une itvi-ilion 
où il a été capable d’êtie reconnu coin-

---- - ;

moitié de 
compta le — i 

( un coup d 
, T Blondin n’a i"tvire de’.,.............. »

des epreu- 
cour-e « la

François Descamps l’entraincur 
de Carpentier.

entraîné pour une escarmouche. 
su < et «pii e>*t quebpie peu tendre le 
deux juillet le rusé français le saura 
et il en fera une cible p<»ur ses coup» 
éclair» de droite I n«‘ coupure au- 
deasu de l’nri a perdu plu-ieur»

I
« hampionnats Dempsey devarait aus- 
-i faire plus attention à ses bras et à 
*»»» jambe-. I ne b|e--ure à un de 
«e- membres serait désastreuse l.e 
champion est trop néglig<*nt et il 
\ paiera pour sa m-gligence, un jour. 

iJe ne serais pas surpris si le « amp de

I
( arpentier faisait une fane aux dé­
pens du « amp de Dempsey au sujet 
j de la pesanteur vie Georges. Pendant 
I «pie tout le monde dit que le champion 
• titrera vlan- l'arène avec un gro- 

| avantage quant à la pesanteur, il est 
: presque « ertain qu'il n y aura pas

Les trois classes lournirent 
très excitantes. La

1
 alliée -«• termina par la 
Bose M« Kinney à H l-einav de Ste- 
Croix. 2.20 trot et amble fut

reinpcirté par >a« ranienNi « Jos. ( arvm 
«les Troi-Hiv ière-. La « ours** ouverte 

:fut gagnée par Darvester a Ph. Nobert 
!de- Trois-Bivières. Le temps U* plu«
[rapide d** l'après-midi a été «Je 2.10 par 
The Savov à Giguère et Mivarvl des 
Trois-Biv ière-.

I.litre b‘H épreuves il v eut «pjelvpies 
numéros «pii plurent beamoup à la 

[foule.
La « «jurse de 100 v erges 

iM>li« ier- fut gagnée par le 
\ a« bon suivi de près par le constable 
Botiffard. 1^* temps fut «le 10 1-2

j sec-.

Ill y eut une «ourse d’un mille entre 
Adolphe l/ird et (.rant Lord gagna 
.facilement en 5 min. 32 ii-4

I l^e capitaine V action sortit encore 
i v ainqueur du larx etneut du jniid- c|e 
1 ôt» livres en hauteur, le lan< ant à 11 
pied-. I^e constantineau remporta le 

' deuxième prix pour I avoir lancé à 10 
'pied* 0 pouces.

1^* starter de» course* était M Al­
bert Olivier, et le» juge- MM Arthur ; Germain. If 
Lacroix. Philippe Gouin, J. S. Bourassa | ^ erner, c., .»! 
«le Shawinigan Fall*. j McCarthy, s«

la neuvième et Germain] 
ul p<»int de la partie sur ] 

troi- buts de \ erner.
. •' fait merveille dan* la 

boit»-, mais - il avait eu un meilleur i 
sn|*p«irt le -« «>r« n aurait « ertainement 
pa- été aus-i «'levé 

Si< «»re nar inning- 
(•raml \lère 112 242 10û 1K 
New NI ill (MM) (MM) 001 l

11 3

Grand'Mère

fleurs:pour toutesocca- 
sions. Bouquets 
• t Gerbe» de No­

ces. Tributs Horaux funérai­
re». Service rapide et courtois.

Henri Violet
FLEURISTE

33 rue Du Platon. Tél. 1405

LEÇONS DE VIOLON

Prof. JOSEPH GEL1NAS
Violoniste au Théâtre Gaieté. 

d« lOAMEERLANDi

Nombre d'Elèvex Limité.
En plus: leçon» par appomtsrrxent

---------STUDIO----------
73, Rue St-Antoine, Tel. 863

Trois-R i vière».

Trottier. **....
Dillon. 3b..........

. Lamirande. « 
John-on. , f .

' 2t.
Brunelle. p. . . . 
Man otel, rf . 
Bobillard. Ib. . 
Surprenant. If.

; Mi« hv-lin. Il .

Lafleur. rf 
< «ariépy. 3b

\ B M

6 0 2 0

0 t)
0 0 I 
2 1 ! 
ô U 
U 0 
0 0 
0 1 
0 U

44 18 14 27 U 3

Course Classifiée. Bourse $50.00

Rose M«‘Kinne\, Lenmv H —1. 1, 3. 
Ainarar jr Le rua y V >, 2. 1, 
KH Dillard. Delorme —2. 3. 4.
1‘ar L^igan. Beaudoin 4. 4. 2.

Temps. 2 29 1-2, .29 I L 2n 1-4 
Classe 2.20 Trot et amble. Bourse 

Classe 2-20 Trot et amble. 
Bourse $200.00

Sacramento. Caron 1. 1. 4 
Beproa» hful, Beaudoin -2, 3. 1, 
Denali. N«»l»ert. — 4 2. 3.
Mari*- \udubon. La rivière —3. ô, 2. 
(»«>lden B Normand - ô, 4 ^

Temps 219 1-4. .19 1-4. .20.

. ( irenicT, 1b............
|H h- ■ • ................
i ( •alien, 2b. ss.........
Blondin p..............

AB. H.
t <

. 4 (

. 4 J
4 (

. 3 (
3 ( 

. 3

. 3

. 3

Il PO.
0 1
0 3
1 1

A E
0 0 I 
0 1 ] 
0 0 
0 0 
3 2 
O 0

0 13 0
(I 0
:> o

VOS ASSURANCES !
Confiez-moi vo» assurances et consultez-moi sur la 

meilleure manière de protéger votre vie.
Pour la protection en général contre le feu. automo­

bile, bris de glace, responsabilité ainsi que tous autres 
genres je puis vous offrir une bonne police d'assurance.

P. R. GRAVEL
COURTIER EN ASSURANCES

9, rue Alexandre, Trois-Rivières

n
Course Ouverte Bourse $200.

arvester. \«»bert. — 2. 1, 1.
plu* d»* lô livre* d«* différence. Car-! The Savoy. Giguère et Riv ard. — l. 3, 3

Mar*ole| mort jH»«ir avoir bunté a 
la tr«*i*ièinp *trik»

Sommaire
Loup de 2 buts, Brunelle; Loup de 

trois buts. V ern«T, Trottier, Hit» *ur 
Blondin, 14; »ur Brunelle 4 en 8 
man« hes, *ur John-vm, 2 en 1 manche; 
Double* jeux Dillon .« (iauthier a 
Bvdiillard, Blondin .» (»r«-ii»«-r. But» 
*ur balles de Blondin. 7. de Brunelle 1. 
Relire- au baton, par Blondin, 7. par 
Brun*-lle. 4, par Johnson. 2 Frappés 
nar le lanceur; nar Blondin. Dillon, 
Bobillard; p*r Brunelle. McCarthv 
Arbitre* B. || <•( Brouillette.

Comment Georges donne l'uppercut de la droite.

n «* «m prétendant logique pour une 
• • liampionnnat poids lourd

de ! «i*n v « n*.
h-s deux boxeur*» ensemble 

r ' b- verre* tous deux frapper 
ci lit* me côté («-ci amène une .**i- 
J iiii- r, particulière. Ce que je vou

j’ai eu l’occasion de \«*ff et ce fait en 
a fait penser beaucoup qui connais­
sent quelque « hose de l i mise en « on- 
dition d’un boxeur. < *>t un mys­
tère pour moi «le comprendre comment 
le champion f«*ra pour rester en aussi 
bonne condition '-il persiste a seu­

le- fair«- • omprendre c’est que quand i trainer comme il la fait récemment 
cogneuvt comme «*'i\. com- Il n** semble pas avoir rien qui puisse 

l uttant «lu même « ôté. se r« n< outre. , l'inquiéter, travaille ««mime -i « « tait 
r,n p«M)t être «ertain qu’un billet pour | jKUir lui un très grand plaisir et frappe 
1‘ )*-<'< des rêves sera donné par Lun comme il ne l'a jamais fait auparavant.

* A regarder Dempsey frapper le pun- 
^1 « * omprenr* moi bien. Je ne ching bag comme il b- fait a ' • •

| «> «pie la mise hors «le «oitibat puissante gauche vous pe„*erier. qu il 
H «(table. J essaie simpbinent à | impossible a qui que «e soit «L* 

- donii.r le nén«-ti< e «le tuvaux de | résister une seule ronde «levant Pu
«' 1 f b -iiis toujours «le l'avis que la 

I T''* fiain»1 r« ri( «>ntre vlurera I»*» 12
' «t plus tard je vous donnerai 

' ' rai-.ins pour les quelles je pense
ainsi.

Ma dernière visite au vamp de
n<‘!'.p-«'\ m H «onvainciie d’une « hose; 
•v k «.-t maintenant en aussi bonne 

1 ndition «pie toute autre boxeur que

1^* surentraînement peut lui être fatal.
Plusieurs ont été frapp* s «le « e que 

Deniptey est un peu trop -ans souci 
dans »«ui entraim-ment et dans ses 
jeux. Il a un oeil Mis««'ptible d'être 
fendu facilement il fut fendu lorsque 
Ja< k s’entraînait pour -a bataille avec 
.les* Willard et il l'a été de nouveau 
à « haqur foi* que le charnpém s est

derniers portraits de Dempaoy montrent qu’il est en superb* 
.___ _______________ coAdition.

i pent ier est un iMixeur qui peut sans 
j fierdre tieaucoup de poids et vous

I
 pouvez prendre ma parole qu'il en­
trera dan* l'arène plus près de $1.S0 

I «pie de 170, comme |c«* experts le 
prédisent. Kt en mesurant les deux 
nomme* qui font marcher la langue 
de tous le* g*‘ii* «!•• l’univers, on trouve 
qu'il v a peu de différem ♦* l>e fracas 
vpii aura lieu à Jersey Lit y est un de 
ceux où le poids ne jouera pas le plus 
grand rôle.

Revenant en« ore à la questi«»n de 
la condition «le» deux homme*. «>n 
peut mentionner b* fait qu»* malgré 
«pie Carpentier »embt«- s’entraîner né­
gligemment et que Detnpsev travaille 
cam me un « ast«>r. (i««»rge- a encore 
une « han« e splendide «l’avoir l'avanta­
ge quant à la t ondit ion l«>rsoue le* 
vieux hommes entreront dan» l'arène. 
Kn travaillant graduellement, b* fran- 
çrtis senibb* devoir atteindre l« sommet 
juste en temps pour I « bataille, pen- , 
dant que, ««mime je l’ai déjà dit, j«‘1 
ne vois fias comment la condition de 
.la« k peut être amélioré***. Je n’ai pas 
peur de dire que la «‘Ofidition du « ham- 
pion inquiète beaiuoup de veux qui 
ont suivi son entrainement. ( «la ne 
lui fera am un bien d’être parvenu 
«i rapidement à «ette grande forme.

Kn entraînant des IMixeur» «le la 
« onstru« tion, «lu tempéramment et du 
^tvle «b* Dempsey, je «rois que tr«»is 
sfiuaines d entrainenu nt suffiraient am 
piemen t. Donne/ lui b* v temps com­
parativement «ourt, et ilxlrviendra en 
forme superbe sans « han«e «le »«• *u- 

irentrainer H commence A paraître 
«pie Carpentier s'est entraîné «le cette 
faç«»n H n'a pas encore fait beaiu oup 
de travail mai* on s'attend à ce qu'il 
-e dépêche plus quand les deux der­
nière* serhaine* commenceront

8nik«‘ Webb.

DEMPSEY BOXE 
HUIT ROUNDS

Hr I. Prr,*r 1 anndirnn)’
XtlaatM City, -i J»'V PiwpMï *

fait huit round', hier. p.>iir la nrrmirrr 
fi». Hrpui, ipTil «rnlrainr. Il a fait 
«r. round, a.r. qnalrr dr »r« partr- 
natrr* pour i liai un drut nuind.. a.i» 
un>- inlniniwion rrjrlrmrnlairr dr ;î() 
.ni>ndr. rntrr i harun.

SON 24e HOME-RUN
^ervi» e H** la Pres*e ( anadiern»- 

New-York. 21. Babe Ruth a frappé 
son vingt-quatrième hnnie-run «b* la 
saison, dans la dixième inning de la 
partie d’hier ave< Boston. al«»rs que j 
[*• »« ore était de H à 6 et rni’il n’y 
avait fia* un *« ul Jiornme sur le- but*. 
Le «ouf» a fail gagner la partie aux 
Ncv-lork» 1

apt. Heir at Law —3. 2. 2.
Temps 2.16, 2 16 1-4. 2.17

THEATRE

GAIETE
MERCREDI et JEUDI

22 et 23 Juin

THOMAS MEIGHAN
DANS----

La Ville Des 
Hommes Silencieux
GRAND DRAME EN 

6 R o u I ea u x

EN PLUS

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
PELERINAGE DES CHEVA­
LIERS COLOMB DE L'A­
MERIQUE EN EUROPE AU 
MOIS D’AOUT 1920.

Visite au Vatican — 
Communion de la délé­
gation et messe en plein 
air par le Pape—Dévoi­
lement de la statue La­
fayette à Metz, don des 
Chevaliers évalué à $60,- 
000.—Décoration du 
Suprême Chevalier J. A. 
Flaherty par le St-Père 
Benoit XV et par le gé­
néral Foch.

Matinée: 15c. Enfants, 10c.
Soirée : 20 et 2Sc.

Enfants, 15c.

\- ./
AVEZ-VOUS VU 

LES HABITS 
A

$12.00
AU MAGASIN

REX
448, rue St-Maurice

Z j

THEATRE IMPERIA!.
Mardi, le 21 Juin

“Lèvres Menteuses”
Un superb* spectacle sous la direction de M. Thomas H. 

Ince; le plus beau hlm depuis “Civilisation”.

Les deux principaux interprète» sont Mlle Florence Vidor 
et M. House Peters, deux acteurs de renom. Ce drame passion­
nant est d’un intérêt soutenu du commencement à la hn et 
vous ne devriez pas le manquer.

VOTRE DERNIERE CHANCE CE SOIR!

Une comédie épatante avec les

Hallroom Boys.
Les nouvelles de l'impérial.

ORCHESTRE IMPERIAL

S'il n'est pas marqué

MACDONALD'S
ce n'est pas du tabac 
Macdonald.
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a hii jioint de vue européen de sérieux avantageai 
(«eut aussi mécontenter (opinion américaine, ({uii CONTE
peut la i roire dirigée contre sa tranquilité. Dans |
le Levant, la politique et les intérêts f;anvai( sont! '*• Wandint profesaeur de langueaj Ce fut sous l'inlluenre de re* pen-
loin dette le, même, que ceux .le l'Angleterre. li0^' .l'rrP?TjJ!* ',U'‘ Y Hlan,lin'-' .hul1 J'*?

w |/ , 1 . j r * Jl <e HA»lin li un tourner \itluiui- aur**» aon election. .»*e rendit au Col-
en Ilaute-Sulevie il y a une divergence de vue fort lieux. A vrs. dire il r, ,n .prouva au ilége de bran.e pour > l«irr son ...un.
grande et le gouvernement français [a-ut craindre 1 surprise, ma» plutAt unv |^rre ; || nr doutait point que I auditoire ne
d'être entrainé par une alliait.e plus loin qu'il ne déception, car il mmi ...mpte ,Ur un “

, h i * . .. I, . , plu» grand nombre de lettre», étantvoudrait aller dans »es pa>s, et .1 , |re oblige de donné Piœportan.e de I événement 
rnar. her dans un sens absolument opposé à ses qui illuminait »a ne 
intérêts ptopres. D'un autre côté les partisans de L'avant Vedle. il venait d élre élu
rnlhuicc franco-anglaise font ic»s.dt!i le» avantages ::;T''rr,d: W."'1' ' '■V’R-|-,- ,—......... ...........-......... ...................e-
au’il V HiiiaiL h ^vfiir un*'MlliMrit «• uvp< 1 Vnirt^terrp I ! >n *'• ^ *d£i»u< u*nl. . . • bli» roquetlenr « ^'«-parer ha coufé-
mil > auidil a dVOIT um alliaiu üvei i mot MMmmt ioyruwmeiit a ^ ! reme .n t hobsi^ant jiour sujet * I. H-
II* jUNleinent en nvant !♦*§ dlvergerK W deloreille». tout en e\oqu«nt dan» *ou t ni(,ur , \^H rhinoi*^ de
vut* qui ^AÎNh iit aujourd'hui ft disent qu'une allian-'^l,rit ^ riantes **t àr% d»-m- Confucius à n<xs jour* . «e qui lui per­
te boniAC ft due forme obligerait à un réajustement h#*ur,'l7,*s. Ne- mettrait d# f«.re dh.-nr*...^ aiiu.

. r i i J tait*<e p-*s le but qu il avait iM>urNUi-
complet de* deux politiques, chacun des contra.- ,, depui» le jour lointain où. mode», 
lants taisant des concessions à l'autre et que les te profe»«eur de collège, il a était mis 
tiraillements tlui existent pour Tllistallt dlsliurai-, roufegru'em,nl H pr. purer I agrega- 
traient d- ce chef, ce qui apurerait dam l avenir ^ ^
If n glenifllt prompt de tOut<N if* questions qui niis»ion* en Syri»* au Thibet. «*n Clii- 
dé< oulent de létal de < hose créé par la guerre. jn<e. d«^ mémoire» hut !«*Nqu«>U

I n fait d une inqK»rtan< e con.sidérable et qui 
semble avoir passé comme inaperçu de te côté de

fût plu* iiomhrf-ui que dh coutume. 
Se* collègue** de I' \< adêiiiie ne fe­
raient, pour la plupart un devoir de 
venir I entendr**. le féliciter. I.ntin.
I ioconnue .serait I.» et, pour die plus,

L’ANNONCE CANADIENNE
Fallait il que la leçon soit donnée par l<* Conaeil 

National de» Femmes d»- I Ouest ?
S'effrayant de I abondance et de la forte pres­

sion des annon. es publiées dans les magazine» améri­
cain* qui viennent au < anada. et;Iles-ci viennent 
d'adopter une résolution demandant l'expulsion 
des (iiibli.ations de lleatsi.

Nous ne voulons p'int attirer lattenlion de 1 
nos |e< teins, pour le monient. sur les publications | 
de lleatsi ou sut toute autre puhli. alion américaine. | 
Tout simplement, voyons-nous l'importance qui!
\ a de repousser I alléchante annonce américaine, i 
plus souvent trompeuse, pour nous contenter de j 
I annon. e i anadienne, sérieuse et plus A notre portée. , 

‘ Ce n'esl pas I heure de se laisser attirer par | 
l'annonce ann ri. aine, alors que h* change nous est 
adverse, alors qu’il en coûte $1 15 pour une valeur ' 
de SI. en mari handise américaine, alors que le J 
gouvernement américain nous alllige d embargos | 
et d- taxes i.slii lives aur le charbon, »ur le blé. j 
sur le bois, etc.

D'ailleurs. e«l-ce que l'annonce des produits 
canadiens ne non, tend pas udéquaicmciit service, 
tlans toutes l. s lignes commerciales 1 

» Hépondons donc affablement A l'appel des 
annum eut» canadiens: nous le devons a nous-mêmes, 
a nos .unipatriot.s, à no* concitoyens, à notre 
province, à notre pays.

\.iilA où lésid le vrai patriotisme agiseant !

nient. M. blan.liuet »e e.insidériiit 
c:«irnnie un liniiini.- heureux, < ar il n'a- 
vait plu» de déairs.

Lentement méltiodiqueiurnt, il ran­
gea »e.» lettre» en ta», selon la gran­
deur de» enveloppe», pui» les ouvrit 
et les lui. C étaient île» lettre» de col­
lègues, de» lettres d'hommes qui, eu 
div, vingt ou tonte lignes, te féliei- 
taienl de son élection Bien qu'il n'eut 
aucune vanité car il avait cons­
ciente de son oijvre—il dut s'avouer 
que cette lecture n'était pa» -ans lui

il avait pâli pendant de longue» soi­
rée». Pui». le Collège, de France, la 

I gloire, non pa» la gloire bruyante qui 
Atlantique. I e»l que vl Lloyd I ieorge, en pre- jaillit dea foule», mai- U gloire au»- 

senre des difficulté* intérieures auxquelles il a àl'ére qu. vient d'une élite. Oui. vrai- 
faite face, s'e»t, dit-on, décidé à ne s'occuper ex- 
clusivement que de la |Xiliti(|ue intérieure, ben 
remettant à Lord f-urzon pour conduire la politique 
extérieure de lu (iran.le Hrelagne. ( elle décision 
peut signifier un changement complet de direction, 
dans toute» les questions qui intéressent la France 
et l'Angleterre. M. Lloyd (ieorge, avec ses chan­
gements d idées constants, énervait l'opinion pu- 

e tant d un côté de la Manche que de I autre.
Son successeur au limon de la politique extérieure 
n est pas un homme qui < bange de manière <l(* voir, procurer quelque plaisir, ht voila que, 
sur les quest ions importantes avei autant de facilité, itomba sur un- bttre de
M, , , ... femme. De -iule, d sauta sur la sigria-n .i pas coutume non plus de laisser libre cour» a : (lire „„„ , , „ éveUI« en lui •»-
Hci vinaii te tiimin»* M. I.lowi-t ieorge I n encore « tm *otivrnir. i !♦» tiillct n** lui fn pa- 
récemment à propos de la Mante Silésie, et surtout t'*' que plus précieux. Pour la pre- 
I entourage de Lord ('urzon n'est point le même que ,n,'r,‘ *°i» dan» »* vie. une femme,

, . .i- , une in< omiuc. lui témoignait de I m-
celut du premier ministre, d OU difference complete I ,^gti dp r admiration, de. Ia avmpa- 
d inllueni es. l’our la paix de I F.urope et le règle- line II lui avait fallu alleindre la
nient de toutes les questions qui la mettent sérieuse-j'01*,n,f*De l"."ir <l'ie l'areill« aven-
ment en danger à l'heure a. tuelle, il est A souhaiter i ’“n..*eL?Y'Vî' i 
que M. Lloyd-(ieorge ne revienne pas sur la décision 
qu il a prise et qu'il laisse Lord ( urzon resserrer 
les lien» qui unissent déjà la I irande-lîretagne et la 
France, car le premier ministie anglais les a trop 

craigne pus qu’ilsouvent tendus pour qu’on ne 
finisse un jour par les rompre.

Pourquoi nous payons 
charbon si cher

le

FAUSSE CONCEPTION

1 ir.s des augmentation* successive» et relative­
ment réienles qui • nt plus que doublé le prix du 
«barbon en ce» dernières années, il nous souvient 
que I on donnait entre autres raison* de t es hausses 
I iiisulli» UK C du charbon disponible par suite de.» 
g i è v es d une paît, .1 de l.i i rise de» transports de 
I autie, puis la pénurie de la main-d ii'tivre minière 
après l'exode «n iiias.se de» \ustrn Hongrois qui 
< (instituaient le gros de l'armée de» mineurs et qui. 
une loi» T armistice signé, avaient repris le chemin 
de liiez eux.

Ouoi qu'il en soit du premier tie ees motif» in­
voqués de» statistiques sérieuses, publiées i e mois-, i, 
nous démontrent 1 inanité du »ec on i II appert qu il 
y a environ quarante imur eenl plus de mineur* 
employés aux mine» de charlxw qu il n en faut 
pour extraire le charbon dont le pavs a normale- , 
ment Ix-soin, à siipiaiser que les mineurs travaillent | 
,'viHi jours par an et un nombre d heures raisonna» | 
Mes par jour.

( «si piécisément à .anse de ce tnu* grand 
nombre .1*' mineurs que les Travailleurs I nis .les 
Mines I nited Mine Workers désirent cclit.tiir la 
journée d« 'ix heures et la semaine ouvrière de cinq 
icairs, .dm de répartir le iiavuil sur toute l'année et 
entre tous le» mineur» ( online < Inn un de ces mi­
neurs doit vivre e( faire vivre sa famille, et que le 
mineur d uujouid hui pa» plu» que le» individus ap- i 
partenant aux autres classes de noire société, ne se 
c c cnit nte pas de c e qui suffisait il y a 50 ou loo an», 
il veut ftour ces trente heures de tiavail hrbdoma- | 
daire un salaire letuité raisonnable pour le faire i 
vivre lui et su famille tonte la semaine

>ans doute la semaine de trente heures n est 
pas adoptée, mais nous en subissons de lait les con­
séquences «i le» mineur* travaillent plus longtemps 
et chôment entre temps, et qu'ils exigent des sa­
laires suffisamment élevés pour compenser les pério­
de* lie chômage où ils ne gagnent lien.

Quant à ilirc de les faire travailler tout le temps 
pour arrive! à la surproduction axs.-/ forte pour 
amener la baisse, ce ne sérail qu’un pis-aller. Fn 
moins de deux ans il y aurait des l is de c barbe m 
gisant sans débouché aux appro, hfs de » mine», et 
ce charbon invendu aurait coûté assez .her d'ex­
traction poui mett.e en péril la hase financière de 
l'exploitation minière.

Du roup. M. Blandine! trouva que 
la gloire réservait a ses élus des sur­
prises vraiment exquises. Kn réali­
té, la femme et Tamour avaient, jus­
qu'à ce jour, tenu bien peu de place 
dans sa vie laborieuse de savant et .le 
vieux garçon II ignorait la joie des 
aventures, n'axant eu d'autre passion 
epre la science. Mai», était-ce une 
axenture ' ..

L'inconnue le félicitait, comme leex 
autres. Oepeudant, il lui sembla que 
les phrases axaient quelque chose 
de plu» doux que c elle» de ses collè­
gues. Il y trouvait, notamment un 

I c ertain rappel de se» conferences sur 
< e ux qui réclament sans cesse la journée de | b » courtisan.» de I Inde qui lui parut 

huit tu mes pour le monde ouvrier tombent dans | t'é'in de sous-eutemlus discrets, i cite 
I arbitraire. Il n’est pa» pin» logique de fixer une 
régie rigide déterminant que huit heures de travail 
i »t le maximum que tous les ouvriers doivent à leurs 
patrons. (>our une journée d’ouvrage, qu il ne serait 
juste d itnpo»er au commerce canadien la valeur 
égale et uniforme du papier monnaie de tous les pays.

l’ar une fausse conception égalitaire, les syndi­
cats ouvrier», tan! en Mnérique qu'en Kurope, ont 
déjA obligé les patrons, par la force plus que par la 
persuasion, de payer des salaires uniformes aux 
travailleurs du métiers, f'.ette injustice frappe à 
la fois l einployeur et le l>on employé. Il avilit Fart

j Dès lur». il rr eut d autre désir que 
de chenher à savoir quelle pouvait 
être I rite le untie. I .auditoire' devant 

' lequel il professait n'était guère nom­
breux et l'élément tiasculm le com- 
jeo-ait presque exclusivement. C!epen-

c onfé-

aeiditric e avait certainement suivi se» 
cour». Enfin, elle sollicitait ! lionne ur 
de Inc confirmer se» félicitation» lier» 
de sa proc haine leçon au Collège de 
France.

Evidemment, celte femme voulait 
pénétrer dans sa vie. puisqu'elle dé­
sirait *e faire conna Ire. F-t t elle pen­
sée fut cares-ante pour »on âme com­
me une brc-c -ur le visage, par un 
midi tropical. Non, vraiment, jamais 
sein laeur ■avait connu pareil émoi, 
c était, sur le déclin de »oei âge mûr, 
l'aventure, la belle aventure, dont li 
avait entendu parler, mai» qu il n’a- 

■ ci .n , , , . ... i sait jamais connue, (te fut à peine, si.de I bouline intelligent et mduMiM'ux, au profit du ,| ,ln U1, riipl(1,., q parcourut d(.
serviteur malhonnête, pareseeux ou médiocre. ison courrier, tout surpris de n’y plus

(elle mesure draeonniennp manque en même trouv er «m un plaisir, tant son esprit
temps de charité. Klle empêche le* patrons de don-r<’fl,“8 t”1' la ,p,,rc fie limon- 
ner de l’ouvrage aux sujets qui, pour causes d'âge, 
de maladie ou d infirmité, ne peuvent fournir le 
rendement moyen d'une journée de travail. De 
foui** façon que non» l'envisageons, la règle du sa­
laire lixé par le» union» est fausse autant que tyran­
nique. I .lie ne prolife qu'à la masse des inférieurs liant, en faisant appel à se» souvenir», 
et «h*» incompétents. i11 rappelait quelques visages fé-

l.cs plu» intelligents d'entre le.» ouvriers sont "n?',T''0n I'*tw’!1 4 »'<■'-
. . . T clic i -, ln distrait, tant il »e sentait requis

généralement .1 liaoilcs et de consciencieux Iravail-lpar son enseignement. Il lui avait nié- 
leur». \ussi c omprennenlils parfaitement I injus-! me jearu que c es femme», trop élé- 
lice dont il» sutit lr,ip[ies par I ingérence syndicale 
dans la question de It fixation des salaires. Ils ont 
le dev oir d exerc er leur influence dans les corps de 
métiers et dans les conseils des unions pour ramener 
les classes à une idée plus équitable de la loi des com­
pensât ions.

t c si à celte lalégorie de parfaits ouvriers que 
nous nous adressons aussi, pour les convaincre, et 
par eux leurs camarades moins bien doués, que la 
règle uniforme de la journée de hoil heure* n'esl 
pa» plus pratique que juste, sj nn typographe, 
qui appartient a l'aristocratie du travail, consent 
à travailler huit heun-s par jour dans une boutique 
d'imprimerie, est-il raisonnable que le charpentier, 
qui passe une partie de *a journée en plein air, ne 
veuille' pas fournir au moins une OU deux heures de Devant eette ' enstnutuai il >e rie 

I o ! i i , . mandait s il n avnit pu perdu les plu»plusd un labeur plu» sam et im.ins intense.* I |irll,.s i,r„rr, dr ,0!, fer-
De meme. »i le c harpentier travaille neuf OU ; tes, cl n.* regrettait pas sus heures de

dix heures par jour, serait-il juste d'exiger des chauf-1 *',r '• «eur devait de- juie*
feurs de le» cimotiv es di fournit aussi, dans une atmos-1 i‘u‘,*®n,p'v* ',®“>* ,0,ul <*‘‘ ,rlPI"e *t"u- 
ohé.e brûlante et délétère, un effot. aussi prolongé
I.** nr frimr. n»» |>Hr Ron état rt son utilité Air. fair*- tonmir loa autres, parini-
partie ulière est nomialement tenu à des heures de I"r *u grand frimoti de» c hese» et 
tiavail plus longues que le commis de livraison; le fi1'*'' ,,res- Avait-il même vécu l es 
commis de livraison peut fourmi une journée plus .,„1M qu ii rn |H diversité,
lentfiif» qur loinrirr u unr boutiC|ii( irlui ti Ira* : tant lê»ur «uurR avait été uniforme 
\aillr moiiiR fort, p.otant pnit travailler plus lontf- '<'‘1» que maintenant, il sentait
trmps que Ir nié» .ini» im à I u»sine; h travail nié< a- ^ Krandir en lui 1 impérieux
mqur est un jeu < nmparahv« m» nt a rrlui du mineur; 
rt rhez lr> mineurs ♦ u\ in» rm s. il v en a dont la hc-Ner

mettrait île faire d'heureuftea 
aïona au fémiruAiue modern*'

\rri\é en avanie, il *♦* rendit di- 
reclement dan», la petite pi»*i e atte­
nante a la nalle publique ef jeta, par 
la porte eutr'oUN er!e. un rafude « oiip 
d «ni t*ur son auditoire. Celui-ci était 
encore peu nombreux, quelque?* étu­
diants, de* rurieax.; point df* femmes 
Il allait refermer la porte, lorsque 
I hutfxRier lui remit une <<*rte. C'était 
**»n admiratrice qui. selon sa promes­
se. sollicitait l'honneur de \enir le 
complimenter.

faites venir *ette dame, dit-il
Kt ce fut. pour M. Rlandinet. une 

minute exquise, une minute pendant 
laquelle il t unnut l'émltion la plus 
puissante de sa \ie, une minute qui 
lui donna la certitude que. jusqu'a­
lors. il na\ait jamais vécu. Mais ce 
ne fut qu’une minute. « ar l’inconnut' 
parut.

Petite, le* veux ronds derrière un 
bino> le rhamelant. n'ayant plus d â- 
tre, des mèches grisonnante* nur le*» 
tempes, elle était de ces femme* qui. 
n’avant jamais eu ni jeunesse, ni 
beauté, se consacrent à l'étude pour 
donner un but à leur vie

El, ce fut, chez M. Rlandinet. une 
minute cruelle, la chute d’un rêve. I* 
fin d’un espoir, la nior^ d’une illusion. 
Cependant, il eut l'atroce courage de 
sourire et de pronom er les paroles 
aimables qu’il avait méditée*. Mais sa 
pensée était ailleurs; e'ie continuait 
a contempler limage idéale qu'il 
avait embellie au gré de son désir.

Et sa pensée fut ailleurs, loin de 
son auditoire, loin de son sujet, loin 
de son admiratrice, pendant toute la 
durée de sa conférence. Jamais, de­
puis le temps lointain de se* débuts, 
il n’avait été si distrait, si inégal, si 
inférieur à tous égards, qu'il ne le fut 
ce jour-là.

A la sortie, tandis qu’il disparais­
sait sans éclat dans la cohue des au­
diteurs, il surprit re bout de dialo­
gue:

—Ce pauvre Rlandinet!... Ce qu’il 
a vieilli...

—C’est un homme fini, une vraie 
ruine

—Si j’avais su, je n’aurai* pas voté 
pour lui.

Sans compter qu’il devient égril­
lard!

Armand Charpentier.

LE CANADA MUSICAL
l’as n eat besoin d’être un musicien 

accompli pour H'intére**er a la lecture 
du “Canada Musical", la revue bi­
mensuelle montréalaise, qui s’adresse 
particulièrement à 1 amateur désireux 
<1** tenir au courant de l'actualité 
artistique, d'être renseigné Muftisam- 
ment pour pouvoir causer couramment 
sur la musique. Le grand compositeur 
**uédois Christian Sinding viendra cn-

seigner aux EtaU-l ni* l'automne pro- 
Ifhain \ erra-t-on de nouveau le* 
pèlerinage- à Bayreuth organiser coin­

line «vant la guerre par le» admirateur»
(le Rit hard W agner 1 < .eraldine F.«rrar, 
l'étoile du Metropolitan, chantera avec 
la troupe d’opéra S. otti en octobre. 
Lucien Muratore. l’artUte français, 
demand* aux représentants de la 
trance en Amérique un travail de 
propagande pour leur pt)s. La chorale 
St-v tuteur d’Outremont aura -on ei- 
cursion dan* le golfe, (ette ann**e, grâ* e 
à la générosité de* paroissiens. < Opinion* 
de la «rifiqiie niu-icale ' lranv«»Rf 
Léo-Pol Morin .Nouvelle» générale» 
d’Europe \ .».! f|iielque»-uns des sujet* 
trailé» dan» le A anada Musical" du 
Ih juin Ln vente au prix de 15 *oun 
le numéro. Pour les abonnements. S I 
par année s'adresser à t asier postal 
1509, Montréal

>LE CONSEIL NATIONAL 
DES FEMMES, A CALGARV
Calgary, III Wcnr W . E,

a Mè réélu» par arrla atio„ pr„ 
du cutiM-il natiunalR de» c,., , 
fin de U s«w,.cn du . , 
soir.

l.e» vK-ag-préaidrote» „im 
W illuugb-by Cuniuiing Ur 
l,«d> Uiheon, d'Hamilin,, ,

< Sbortt. d'OttH»,: Mary l.JJ, s,'"
\ ancouver. I.«cl> T«.|ur , :,
peg; Hitchie FngUnri ri^ V . ' 
\rthur Murphy, d'Edruor;

Halifax dl --UMpa,
:ral de la bilan, e « reçu *
d nice [iiTsunnc* in cnmi,

' inarquée par U po»t. ■||»|||) 
j qui contenait un billet u,, [, 
j «u inicntanl de iii q , rn! - ,| i 
jeune note u'ai'tonipHgiMjt ,

* 11 : c ■ pen»e-f.«n. asl WM 
j trésor publie.
I

Donne un temps .e.ovena|,|f
visite» de charité, de hien„ . 
reviens avec joie retroucer I ,, 
occupations de la maison, . 
c her ni à te faire remarq ., „ .

Sanford, 1 ni à faire parler de toi !

j,.

:•, - .Æ. ! S

VOICI LA ROUTE
—A de plus vastes marchés.

L»* téléphona d* Longue Dintancf est à votre portée rv t 
lui qui peut vous mettre en contac t avec l’un de» l'.VOO" ' ■; n- 
téléphone* au Canada et aux Etat*-Uni*

"Ouvrez la voie!" —semble dire le Longue Distance \ j 
un message important!"

En somme, il y a quelaue chose d'impressionnant un 
appel de Longue Distance. Le client subit une impression fa - 
rable avant même de prendre connaissance du message f.i <• 
*'lx»ngue Distam e'* vous donne le droit de passttge ver* n’inif MM 
quel bureau. Un peut ignorer votre publicité, votre lettre i 
même votre voyageur, mais peut-on ignorer un appel de ! orvff 
Distance è Instinctivement, on répond au téléphone.

Diminuez vos dépenses de ventes Vous serez étonn* 
constater eombien est grand le nombre de gens à qui vous p- e /, 
vendre votre produit par Longue Distance— et ce, rapidement »t 
économiquement. Si vous avez plusieurs appels à faire, noir'* 
Uérant Loc al peut s’arranger de façon à les faire suivre l’un ajr»< 
I autre. Considérez-le tout comme s il était votre propre < ;
de téléphone. Il peut vous suggérer des façons d'appliquer a * 
affaires le servi» e de Station-à-Station.

Tbe Bell Telephone Company 
of Canada.

f/cïî»»

Chaque Télépione 
est une bU’ o 

Longue Distant

gantes |K»ur être des étudiant 
riaient moins pour suivre se* 
ren< c\* au** pour a* c ompagner ou re­
joindre I. - auditeurs qui - y trouvaient.

Mais. quoi bou ratiociner -ur le 
passé. Aucun indice ne pouvait bu 
permettre de deviner son adnuratri- 
« e, car aucune femme n** s'était ja­
mais «t'arnée à le complimenter. Per­
du dans le dédale des hypothèses, il 
renonçait à comprendre. S les lan- 
gues asiatique* n avaient pour lui au- 
■ ur» M»ret. la psychologie* féminine 
bu apparaissait comme la plus mvs- 
térieuse *tes science**. Pour la pre 
mière fois, il sentait son ignorance 
d«‘- ebo-t de l amour. et pour li pre- 

' mière loi» il en souffrait.

i

0

vivre. Il était comme un 
qui. soudain, voudrait dépen- 

rn mille folies uu tré»or longue

de grand a doles* en t s'éveillait en lui; 
et. loin de modérer ces impatiences.

Les relations Franco-Anglaises
Noua dit ions vendredi ijiie la Ft.un •• et i Anfle- 

tetr«• li i.iK'nt Fu n dn c omnirmer par «c nie r leur» 
\. < nroe | ir confii mer nos dirt - une dé-
ih'i hc non- p,u vfn.nl dans l.i soirêp. annottçanl 
Tartivi'e H'* Ford t urzon à Pari», où il vient s'entre­
tendre .ivec 't. Bnatul <t re»seier. dit-on, h'» lien* 
i|ui unis-ent ih’j'i le» deux grands pav».

E n langa»’'* diplomstique, un sait re que t el» 
veut dip* n--c irer le » lic'ns qui fxistrnl dèj.i, 
«icnilie ni*»*'» K’r une alliance \ oilà dé jà lonirtcmi » 
<^u il est .pie-tinn d une nllian. •* Framu-anfrlaise. 
t etta question c .!.* longuenn nt discutée dans la 
prisse de» deux pay- I n France, en voit certes de 
j:rand» avantage» à une alliance défensive avec la 
(irar.de Bretagne, mais vu la situation de
ce pays dans le inonde certains esprit» pensent, non 
sans raison peut-être, quelle enframe aussi avec

-ifc*ne est plu- difficile, plu- fat UM nte et plus danpe- 'nent- patiemment économise*. \ci seuil
j rie la icrillesse. une Ame turbulente

< es considérations ne sont pas une critique du 
nrinciice dea union* ou un moyen de chercher noise 
a la liasse de- travailleurs qui a tout notre respect 
et (veut compter, dans -e» juste» revendications, 
sur notre concoure « mpi—c Nous désirons sim- 
plement. présentant ([uriques ai jiiimt iits sur de* i 
problèmes cpii intéressent toute la communauté, 
rec here her la vérité et la justiie au profit de tnut le 
monde. ( ar si pou» ne voulons pas de la journée 
de huit heures, ce n est pa* seulement parce que 
nous ne la trouvons pas assez longue pour certaines, 
classes de travailleur* c c-t encore et surtout parce 
cpie nous la trouvons beaucoup trop longue et oné­
reuse pour les métiers inférieure.

De même, lorsque nous représentons qu'un 
salaire uniforme pour tous les membre* d un corps 
d'* métier est injuste, nous ne voulons pas dire que 
b» ouvriers. A Ouébec du moins, -c- sont déjà servi» 
de la force du nombre pour extorquer un prix trop 
élevé pour leur travail, mai» bien que leur règ’le e*t ; 
ill's'ique e! qu'elle c»t préjudiciable aux meilleurs 
ouvriers Notre objet, on le comprend, est de trou­
ver des bases solides pour 1 édification du bonheur 
de 1» société canadienne. ^L'Evénement! j

La qualité maintient l'écono­
me». Voua paye* peut-être 
moin, par gallon pour ri au­
tre» huilea lubricantaa maie 
voua obtanaa plue de lubn- 
cetion par dollar quand 
voua achetez tea huile, à mo­
teur Imperial Polarine.

F'ureté de 
la Brise

Garde les moteurs en 
Parfaite condition.
LES personnes faisant usaga de l'huile à moteur Imper « 

Polarine jouiaaent presqu’entièrement de l’absenc» 
de trouble d’engin, ca qui aat non aaulamant une sour* 

ce de profits mais aussi une aourca de plaisir pour eux- 
Chaque partie de support ayant de la friction est couverts 
d’une couche d’huile qui non seulement rend la fmtion 
facile mais qui réduit l’usure au minimum. Une compre** 
sion uniforme est maintenue épargnant la gasoline et 1 hu • 
et augmente de beaucoup le pouvoir.
Comptes de réparations bas, coftt d’entretien minime me'1* 
leure satisfaction et plus longue durée de votre char seront 
les résultats si vous faites usage de l'huile à moteur lmp*- 
rial Polarina.
Consultez notre charte de recommendation pour la qus! *• 
d'huila Imperial Polarine qui convient le mieux à votre mo­
teur. Voyez nos chartes chez votre fournisseur ou ecri'** 

56 Rue Church pour notre livret “Automobile Lubric»* 
lion’’ qui contient cette Charte ainsi que des renseignement» 
de grande valeur.

IMPERIAL OIL LIMITED
Succursales dana toutes les villes 

Moteur Propre &± E,fT‘icacc_
L« Boit, i cr« d. voir, motaur Crank-Cas, davrait être 'Kt" 
nattoyé, at ramplia avac da t'huila Polarina Imperial 
chaque 10,000 millet ou moins. Lee fournieaeura qui étalcut *r ^ 
annonça voua fournirent un aarvica d'expert pour la natte-* 
da votre boita A cran et aa serviront da t'huila Imperial "Dvc*hin« • 
un agent nattoyaur ecientifique qui fera diaparaitre toute» 
aalaté» at las impuratéa qui eont si dangereuses pour votre «ns , 
Il sera profitable pour voua d'employer t'huila Polarina InvP 
pour faire la nettoyage de votre Boita t moteur iCranl»-Ca»a- 
jourd hui.

7
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MME mi LE
Il prend “Fndt-a-tives”

R. R. No. 1, Loike, Oifr.
»Le Rhumatisme m » tPBU EU lit

r>n.l»nt trci* »o». I-e* méJeciu* 
n-. ont soigné, et j’ai essayé presque 
tout sani résultat.

licfin, j'ai recouru à ‘Fruit-a-tiTes’. 
Jetais déjà mieux avant eTavoir pns la 
moitié (Tune hotte.

J 'ai continué i prendre ee remède
aux fruits, ma santé s’améliorant 
continuellement, et je puis 
maintenait marcher environ deux 
rullea, et faire lea petits travaux 
d'aientour*’.

ALEXANDER MCNRO. 
50e. la botte, 6 pour y?.üO, boite 

d'essai 35c. Chei tous les pharmaciens 
ou envoyé, franco, par Fruit s tives 
Limited, Ottawa.

LA POPULATION 
DE L’AUSTRALIE

'v'rvice H** 1» ('anadi^nn*'1
t.ondrr«, 21. — Commonwealth 

auNtralien, d'après le* statistiques du 
d.Tiiit r ret enseraent a aujourd'hui une 
jHipulation de .5.419,702 Ames, soit une 
Hii*rmentation de 970.0(Ht Ame» sur 
] <11 L’élément masculin surpasse «le 
y iiK) Ames l’élément féminin. La 
population répartit comme suif- 

Noun elles fi ailes du Sud, 2.Q9fi,393. 
\ ictoria, 1,530,114.
(Queensland, 755,573.
Nuatralie Méridionale, 494.S67. 
\usfralie Occidentale, 329,228. 
Trf'nianie, 213,52

RUMEUR DEMENTIE
Service de la Preste Canadienne^ 

Washington. 21.—Une dépêche offi- 
1 i' il** parvenue aujourd'hui d»* Belgrade 
et replie içi par la Légation Serbe 
démentit la rumeur des fianvaille* du 
prm-f régent Alexandre de Serbie à la 
prim east Marie d’Angleterre.

UNE HONTE POUR LA NATION
Service de la Presse Canadienne 

SPM-Cirt. N.-J., 21. — Le général Pers- 
hing a déclaré aux officiers nu «amp 
Klwards, dans un discours qu’il a 
prononcé devant eux hier, que l’état 
iili'Mque et le degré d'éducation des 
I Mimes qui servaient dans I armés 
« talent une honte pour la nation.

LES COURSES
A OTTAWA

Pr.mièc. cours..-—A ré. iHiu.r 
pouliches de dcu» ans 5 furlnn*r>.

Premier—Mçroaie. 1.0, McDermott, 
t i BS, $2 55. •3-10. Temp. 1.45 1-5
t .Vo‘T"«i D'r'‘' ,n8’ Ho,low,> l-»ds Loi p. Manirti,re. Betti J
'"..V *r * ,. , et Anloinetle sont miwu couru.

Iroiaieme Mis. Er.uland HIV Septième cour». Bour-e de $s(»l 
lavlof, e-'55■ pf,,,, ,hei«ux de 4 an» et rdu». 1 mille

I empe 1 tlj 2-5. i Pt i.^;
Man Roi k Clo.Amender. Meno n- Premier —Unir Sandy, m. Pnbble. 

turn et Dopcration ont ausei couru. I $17.20 $7 4<» $t hA
Deuxième cour... Mer-pie, base 4 IWième Hendne 115 MeCable, 

ans « t plus «•nviron 2 millee $t> .r>5, $4 40.

neiaon. $3 70
Tempe. 1 47 2-3.
Seven Sen>, F'jovil. >ue/. Jat k Lea 

Kaatward. Princes* ont aussi couru.
Sixième courte V rct lamer pour 

«^hevaux de «juatre ans et plut. 1 mille 
70 xergr>

Premier t hasseur. 121, Mc Tag 
gart $18.73, $12 40 fM)

r>euxi*m«> Madge F 110, Meri- 
niee. $*i 40. $4 30

rroisièfii»» Tantalus 112 Bit hreek,

BASE-BALL
PARTIES DE LUNDI

LIGUE AMERICAINE

New-York 400 001 010 1 7 10 
Boston 300 U00 o .0 0 h 11

Max* et .>« hang M>eri> et Kuel. 
Paa d autre partie marquée.

LIGUE NATIONALE

Philadelphie 000 000 200-- 2 7
Pittsburgh 000 000 03x 3 V «

Meadow» h Brugg>, ^ ellowborst 
Zinn et S h ini«it.

Pas d'autre partie marquée.

k 000 000 301 — 
et Nèhalk, Prerrx 
«•t Scbang.

i • |
Quinn

V * I ' elantl
l).tr«nt 202 100 200— 7
t lex eland iMHt t ! J tOx — V

l.eonara 'sutheriaud. Oblhan 
dleton et \]n«mith t'ovelevkie 
Bagbv et Niinamaker. Th'*ma

\ NN ashiiigton
, St-l»u»s 010 000 tX«i 1—2

gall et i lemon*.

N Cb:vag<»
New-^ork 200 000 100 7 — P» lu l 
Chit ago 120 OOU fXMt 0— 3 12 O

Toney, Dougla», Nehf et Jsnxd**r 
York et n’F arrell

Premier —Stucco, 14<>. Kenned x.
$4.20. $3.15, $2 40

Deuxième James k. Sheridan. 134 
Howard. $5 90. $3 20 

Troisiène. — Phil T. 143. Daxis. $3.50 
Temps: 3.51 2-3.
F'hghit Captain. D«nd> et Superbe 

ont aiiasi couru
Troisième course. 5 ré< lamer, 

chevaux de trois ans et plus élevé* au 
t anada. un mille « t un seixième 1

Premier Aunt Un. 94. Lang $20.6.5 
$s 70. $3 90.

Deuxième -Heathheil 10,5, Thurber !
$3 90 $2.80.

Troiaième. -Crown r*f Gold 111.
I.an< aater, $2 tf.5.

1 Tempe 148. i c . ~
J Mallownot et Marfox ont aussi s#*rvi«e de la Pre^xe < anadienne) 
Lour,j tjuebet, 21.—Flenri l.afrnmbot*e. du

Quatrième course. \ ré< lamer, |‘ tennis Mont-Royal, «le Mon-
pour «hevaux de trois ans et plus, eix H aon ‘b" champion
furlongs ‘Ie 1® province de Québec, dan* les

Premier.—Taraecon. 111, Lang. $5 50 bnal»*» des singles, hier, et il a aussi 
$3 15 $2.80 ’gagne le» mixed doubl*

Troisième Lad> Luxurx. 104. Vc- 
riniee. $4.05.

Tempe 1.48 2.-.5
War « bib. .1 Vlfred. Clarke. Piefra 

Court Fool. Alma B. Kabe ont aussi 
couru.

H. LAFRAMBOISE 
RESTE CHAMPION 

DE LA PROVINCE

LIGUE INTERNATIONALE

Sv rat use
Newark

010 000 040 - .5 «3
120 000 010— 4 6 3

; Montgomery et Prediger: singleton 
j F'inneran et Mitherow.

! Rochester 000 000 036— 9 15 0
lew y Cit» 600 00 • ii

: Blake et Gilliam, t hlTord et F'renage

Dax i- rl >**\rr«*icl, John on rt Ghar-
rit x.

LIGUE NATI ONALE

A < .ht< ag«j
Nrw-1 ork 9(M) (KM) »M)0 — 9 14 1
( .hi« ago 010 (KM) 000- 1 4 1

Barn**» « t Snxder, \ MU ghn. Joue».
( hrr\ r» rt ( » F arrrll.

\ ( in. ■
PhilaiJelphiir (MM) 040 001 - 5 10 0
Lin< innati (KH 001 (MK) — 2 7 0

Tetixième -W inrhester 102. Walls I ^ 
$3 55. $3.00.

Troisième. — Efficient. 109, Parke,
•4.2.5.

Temps. 1 15.
S. apria 11. Huntress. Stillero. s*, 

lesman Serbian. Dancing (iirl. Finis. 
Marx Erb. Américan. Kagle ont aiiK"! 
couru.

Cinqutèma coursa. — A ré«lamer 
pour «hevaux de trois ans et plus 
1 mille 70 verges.

Premier. Brown Bill. 89, Lang 
$3.3 15. $6.35. $510.

Deuxième.—<»ilt F'ringe, 102, Mc­
Dermott. $28.5, $2.45.

Troisième.—Sporting Change C.ru-

douhleit pour dame» ont été 
*gn«‘s pai Mmes lland«omehody et 

t alter de Québec.

Buffalo
Reading

000 100 0(10— l 
000 000 000— 0

Gordonier et Tragresnor; Swartr. et 
Johnson. Polan.

Toronto 103 100 040— 9 13 4
Baltimore 841 001 03x—17 16 4

Fortune. Thompson, .Snxder et De­
vine; Frank, Bentley t\ F.gan. Davis.

PARTIES DE DIMANCHE

LIGUE AMERICAINE

A New-York:
Chicago 021 002 100— 6 13 2

Baumbartfier et Bruggv; Luque et 
Hargrn v e.

\ St-Louis’
Boston 020 010 100 4 10 0
St*l»uis 200 (KH) 003— 5 7 2
f »e»( hger et O'Neill, Doak, Walker et 
t lemons.

PARTIES DE SAMEDI

LIGUE NATIONALE

Rrooki) h 100 001 001— 3 13 2
Pittsburgh 300 001 OOx— 4 8 1

Buefber. Grimes et Miller, Cooper 
et Schmidt.

\ St-l-oui*'
Boston 212 01.3 022—13
St-Louis 000 020 (H»2-

S«ott et (iib»on; Walker, Shernei, 
Coodain, Biviereet Dilboefer, .Nieber-|

\ ( in< innsri
Philadelphie 000 3(MI (KH) - 5 n 3
Cincinnati 0(K) 2(K) (X)l — 3 6 1
>mith et Bruggv, Napier. Eller Couui- 
Im- et mgo.

LIGUE AMERICAINE

A New-Ï ork :
('bi< ago (KKI 300 010— 4 7 7
New-tork 010 001 010— 3 7 2*

F’aber et Nchalk, lloxt, Ferguson j 
51a\» et S< hang.

\ Boston:
Détroit 000 022 102— 7 13 H
Boston 202 (H*> 431 — 11 13 2
Dausset Ainsmith; Jones et Huel.

\ Philadelphie
'Cleveland (MK) 001 102— 4 11 1
Philadelphie 001 020 50x - H 13 II

Bagbv, Morton et Thomas Harris i 
Keefe et Perkin».

\ Washington:
St-Louis 000 000 003— 3 H 21
Washington 220 100 00x— 5 7 0 1

Bav ne. \ angilder. Debarry et Colbn-. 
7.a< harj et fiharritx.

HUGH JENNINGS EST 
ACCLAME CHEZ LU

i her vice de la Presse Canadienne 
Detroit, 21 —Hugh Jennings e» 

manager du Detroit Amerkaii' iimiii 
tenant assistant gérant du New-) ork 
National», a été «alué ici par le» fans ", 
hier, au cours d une partie cl exhibition 
alors que lea Tiger* battirent les Giants 
par 8 s 6.

Croquant aux Noix
Dim«n»ion

BARTFIELD BATTU
Bridgeport, 21.— Loui* Bogash. d»* ; 

«•ette ville, a enregistré un knockout 
1 ^ -- - te hnique sur Soldier HartHeld, d** j 
4^ 14 3 Hrookl)n. dans la 3e reprise d'un 
Sberdel, ,, l(mkrtt «le 15 round», hier soir. | 

r. Nieber i

MELASBE succulents 
da la Bsrbads, pis­
taches choisies de Vir­

ginie— il voue fait venir 
l'eau è la bouche. C'est 
le favori des enfants.

I n délie** ’ F re*i<|*” <<*- • chaque 
b«(te «Je "Tru.Vsh * '. 
l'ne P.sstrr la Livre.
CHOCOLATS

Cjanoa^
<3D

ROBOL
. t (TaUMM)

Nettoient l’intettin pareMevn 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, maurai- 
ae digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 26c la boite.

L’Ame de la 
Publicité

A part une rubrique attrayante, 
l’art d’écrire une annonce pour le 
détail aa réduit à savoir dira ca qua 
l'on vaut dire d'una manière intelli- 
fente, logique et surtout simple.

Il ne faut ni talent littéraire, ni lan­
gage fleuri. La meilleur style est 
celui de la conversation persuasive 
que vous tenez à votre client à votre 
comptoir.

En d’autres termes, apparaissez 
voua-méme et laissez voir votre 
âme dans votre annonce.

La grammaire est utile, sans être 
indispensable. Elle ne fait ni ne 
détruit votre annonce. C’est votre 
sincérité at votre conviction qui 
induiront le public à croire et à ré­
pondre à ce que vous lui dites.

Plut vous vous appliquerez dans la 
rédaction de vos annonces, et plus 
vous réaliserez qu'elles vous procu­
rent de l’agrément ainsi que des 
profits. Il arrivera que vos clients y 
remarqueront une omission et vous 
en parleront. Nous n’inventons pas 
an vous disant cecic’est un fait 
qui vous sera confirme par un grand 
nombre de marchanda at d’éditeurs.

0 0 Ü

Une de nos plu» agréables occupa­
tions davrait être de passer une 
heure, quelque» soirs de la semaine, 
à mûrir un plan de campagne de 
publicité bien ordonnée dans las 
journaux quotidiens pour promou­
voir votre commerce. Et quand 
votre plan aéra arrêté, exécutaz-le 
entièrement tans voua occuper des 
conseils ou des critiques que voua 
pourrez entendre.

Voua avez devant vous trois des 
meilleurs moi» pour le commerce. 
Faites ce que nous vous disons, et 
observez lea résultats.

Publiée par l’Association des .Tournant Quotidiens du 
Cauada. bureau-ihef, lorouto.

a. \^7r
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Le Confort ne Vous Conte Rien
Ordinairement-vous payez et pour le confort et
pour le style.'

.c. ■ ■ 4
Non pas avec les pneus à cordes Goodyear.

4 - •• "k • •
C’est une vraie aubaine que le confort donné par 
le rebondissement de ces pneus remarquables., Se 
basant seulement sur le parcours donné, ils sont 
moins dispendieux, v L’épargne dans la déprécia­
tion de l’automobile, l’économie de gazoline et le 
roulement plus facile, tout est un profit net pour 
vousA
Si vohs voule/‘ savdîf ce ' qu’est * le vrai Tconfort, 
demandez à tout automobiliste qui fait usage des 
pneus à cordes Goodyear. Jetez un coup d’oeil 
sur les automo^j^s qui ont roulé des milliers de

milles sur ces pneus et remarquez la bonne.condition 
de leur mécanisme.
Au point de vue de l’economie,'demandez des ren­
seignements sur le parcours des pneus Goodyear. 
Remarquez l’énorme augmentation dans la vente 
de ces pneus; ceci provient de ce^qu’à s’en servir, 
ils sont moins dispendieux/

* -i. _____
Lorsqu’il s’agit d’acheter des pneus, le propriétaires 
de camions, assurément, ne sont pas influencés par, 
le'confort ou par l’apparence. Mais les pneus à 
cordes Goodyear dominent sur le terrain des pneus 
pour camions. Et ceci sc comprend facilement, 
parce que, tout compte fait, le camion et les pneus 
reviennent moin cher.

tes'pneus Goodyear "All-Weather Tread” sont des pneus pour toutes léSVouèt: 
Plus de 4,000fournisseurs Goodyear en Canada.

The Goodyear Tire & Rubber Company of Canada, Limited

MADtE IN CANADA

i



JE FAIS TOUT •
• MON MENAGE

LTNCULPE

Avant de prendre du Compote 
Végétal de Lydia E. Pink- 

ham, je pouvait à peine 
me traîner.

rnMur». Ont—“ruruif «nr»**
j* •n-iffr»'» <i» nu veux »t
rfepuM qu^l^u* temps jetais épuisé. 
Jr ne pnueaii, la molti^Wu temps, fa,ra 
mon travail à .au*« «les douleurs <tu» 
r-e rauvaient ire» indiapootiorn p-- 
riodinuea. f'r» amie» ire parlèrent • lu 
Composé Végétal de I.ydii K Pinkhain 
et rri» rnTm^jlI^rent d rn faire I Il
rr:* fait du b'*n ft yr le refomntandr 
htt Itemert. Fiepui» i|»e j’en al pris je 
pm» faire mon ir uas-e rnoi-méme. Je 
conrai» au»-l de» am.ie» auxquelles il a 
fait du bien. Vous pouvez vous servir 
rie ma lettre ranime d une atteMation." 
_ Mme Kurf >L*TTr*s Casier 761. 
Cobourf. Ont.

Nou* ne rnrr.prenon* f*1 P^urqunt 
le* ftr^r^n continuer.it^nt, à souffrir, 
•1m f|j>lle» n'ont a prendre le 
Composé Xfgf'nï de Ly ‘i« T"-- Pink- 
han pour recouvrer U sente.

] rpuis quarante ans bon vtmix 
P ..marnent, fait de ra.ine» e> de .im­
pie. qui ne eontient ni narcotique, m 
ri- r.' nor-ve a ele 1e remède en 
toeue pour b'- oialadie féminine . V 

,;'i tous voilier un bon ron-eil qui nn 
vou< routera rien. <■ river au I viiia !.. 
Vinkham Médecine Cu. Je Lynn. Mu»i.

LA PATRIE
— Onilr J ran. <|ur pensai-> ott» do 

la jiatnr ‘ On |»ar|<> baMtii otif» ij«* pa­
ir i«. tJ*- pa11im|itainr la?», oratriir^ ont 
^funrii* i mot?* daliM Jm Itoticht* I* ' 
*•. n* «him au il** Ifoi plume Qu f+i
« a otic ia patrie ? on> I» Jran *

I. OUi 1^ J* an. a>r»ia dur I»’ fta?» de *a 
port*' lurnait tr <rif|uill*'itirn' ** « pip»* 
l)rv ant lui • Ifiulttit lotit ru loiiinirur, 
v»n domain*- «I*** l•l♦•*•. «l**> offir*. d***
• * oint" pu»!* du ftnn, plu»* loin un 
champ «Jr 'irt.i'ou plu-* loin ••n« orr 
,m Iri* hr, et au d**la unr au* rrrir, qui 
fermait I hori/on l e •oleil« tait tombé, 
et le \ i« illard rrirardait ao.» bien entrer 
H a lia l otlibrr

(Inde Iran «pi r* «e qur la pa-
tnr •

Silrneiem il tira dr sa pipe «pielquee 
loin bea en('orrv puo. >aiiH détourner 
|r reirart* qui allait là-ban >rn» U forêt, 
et d un ÿfeate montrant lev» * hamp» 
leü pr»-. Im b<>i%

T.a patrie * rnj «a
J at tendis que l’on* le expliquât * e 

Ifesle et er mot trop * ague I I» -llrm r. 
et. lentement, nier de* pHimra. il «ou
I mua

\jt patrie, mon xouc «.a finir 
du temps «les I raiM.a.** I premier «te 
notre nom qui ' int n i |»»ir la rnr r fut 
«1 ab**r«l soldat *lana I armoire *!*• la 
grand r hambrr il \ a do papirrn ou 
« e*t marqué qu tl lut s«»|i|at Niai* il 
faut « furr qur dans |»»*. «iem pa*s 
il \ mail de la l’erdo* * est. « «unuir 
qui dirait un about «le la Normamli*
II faut eroirr «jue |A - bas -e- »< m- • > miit 
rulti\e«U par* r quaussitôt qui' put

I pril unr ha* h** rf s attaqua * la forêt 
rormne un vrai t* rren* u\ieii ( tr • rat 
Ici. *t«i nous Hoiiiuies qu il abattit s«»n 
premier arbre I « terra <le I .«méfie Ni
• ola- • est la mienne ' | a glaise qui
|*otfe a mes talons s »-st Ma* lu e aussi 
à ses salayts \près bu s«»n Ills aine. 
Julien et son prill Ills lean Naptistr 
non petit hls, F ran^oi» «-t le hls de F ran 
^«iis Hrnjamin. mon père loua I un 
après | autre ont \ é« u d*’ la terre qui 
in a fait yi\re;^^«t i* i «pi* vu ils 
•ont ne*, «pi i|| ont tra\ ulle «pi ils 
a«*nt morts Souvent ette i<b-« m*-
\ient. et je me «lis Jean « est pour 
loi qu'ils ont peiné pour toi et pour 
retiv de la raie «pu v»e dront après 
fol Vois tu. llioll \ieuv "i bout «b- la 
frange a «piartiri de r**« ‘ \utfebns. 
te (ailloii-là devait être plus au sud 
juste où se trouve le * hemln qui monte 
nui * hamp» eh ' bien ils | ont roulé lu 
|»oiir «pie j aie de I ar e \ passer au nord 
«lu ruisseau *. a «Ift être un rude eoup 
He collier. J v ai souvent peneé #»t je 
rrois «pie * est Julien b* ileuviéme du 
nom qui a fait • rla. on < onte qu il riait 
fort comme un b«ruf et il |NiuvHif se 
faire aider s«»s douve premiers nilants 
« (aient tous «les garyons I t la mainon. 
ils I ont logée sur la butte, oil «'Ile est 
nu ore « est le mf u e o|ag« pour 
que «le U port* p puisse voir jimqii'i 
la sim rrrir Ils ,.««» pensé à tout, pour 
«pi* «laus les «hul< u- mes bêt«*s nient
un peu «t'ombr* . ils ont laisse |,j < »»t 
orme Je r«< «uinais partout leur ou­
vrage » hariin d euv a fait i« i sa mar­
que et l effort de > es bras (end aujour 
«I h«n ma tâ«Fie moins dur*- ''ou> ma 
bêche le s«d *« retourne tnit'iiv parue 
«pie | un après | mtre. ils l’ont remu* 
Hans |e pain «pie ie mange, et «fin vient 
de mon b|e il a la sueur de leurs fronts, 
dans . h a « p i e motte que ma « harrue 
r« tiv« rse ils ont laisse quelque « h'kse 
d eux mêmes | a patrie « «*st
Ft ie oiidrais voir I Nmeticain qui 
x ierulrait prendre ma ferre '

Il faut savoir «pie pour I «*n« le Jean

rain
Je vous entends ofulr Jean t est 

ni voir»- Fuen un bien «le famille et 
qm v«»us aim* / Mais I«*s li\rcs disent 
que la patrie es plus grande «pie votre 
Ierre qu elle embrasse foute une « ontr»*e 
terre «pi elle «■ m F* r i.sse toute une 
. outrée

I. *'n« le Fm« ha la tête
l.n general il laut se m* fier des 

livre» dit-il. il > a d« s nuits «pi on ne
« unprend pas et «pu brouillent les 
t iers I es livres n ont rien à faire ni 
F « mite, au sud-ou/ait il x a Fianvus 
Terrien p us l’terre à Denis, puis «I au- 
tre« voisins et «I autres x otain» en* ore 
\u nord ouest il x a ie grand («uillau- 
«oe puis les deux à ' ' ^ • ris au P. re \m-
bro’se. puis d autres xotsina et d'autres 
v/ùsins jusqu au bout du rang et jus-i 
qu au bout de la parois*.»■ Disons 
ie ne sais pas «i r est . omme ça par «vut, 
mais ça doit dis«.ns «pie « haqu< habi­
tant es* omme moi sur le bien de ses, 
gens ^ faq toute une paroisse atfa- 
hee a In terre pas v ra ' Puis, au mi­

lieu d x a I eg|i«e a « ôté le inietiére.
♦ out pre> le presb> 1ère avei le « uré 
d dan.« F t après notre p,«roisse il x 
a une autre par*visae puis une au re 
toutes pareilles ,q «ha< tint ave* son 
rVeher. s *n rur*- -es nunts son vieil» 
•c l trav aillé par le5 pçres et qu ou aime

, Quand I* monsieur traversa, 
gagner b* « abinet du jug*- d metru» ti**»», 
le long corridor dallé de pierres blan- 
hes il mit son < haprau «levant s« 

t g ,ie f *• lui fut un soulagement.
, * *-tte heure, bien qu'on left laiaaé 

• u lib«rté pr*»v »s«ure. «le se rappeler
. -,ir lu jadis dans les journaui. que 
|e« prévenue p«»uv aient mettre leur 

* .hapeau devant leur ligure, afin de 
M être ni f«h*»t ««graph iés ni re« on nue

I
 saris • ela il H agirait pa» -u » il avait 
|« droit < '“lait -a grande pré<»«« upa* 
1,011 de se ra,*pebr OU de deviner les 
, hoses «pi il p*»uvait fair»* san» me 
• <>,it« nt»r la .usine «"t sans attirer 
pins de juste colère sur bu

I.. garde municipal le fit entrer ! 
«Un- le bureau et se tint delxuit. en 
tre la p«*rte et ta muraille et le motl ( 
»i* ur .tii«s| r#*sta sur pieds par* e
q i il ignorait «• qu'il devait faire 
seuleiiienl «oinnie il a* ait déjà son 
«haprau u N main, il s «mima deua ! 
h»i" très pr«»i‘*od**nient pour le grc 

I tier et pour le juge
Le petit a v « »« al «pif axait suivi, un 

/<*««« h t design*- d onir e « ar le rnori- 
-teur avait «lé* lar* n «ri «onnaitre au- 

li un, gardait le sib-ru e. «omme un en-' 
jfant bien sage Tout mur «lafis sa 

mb* et »a toqu*-. il semblait guillofi- 
«,«• par la ligne blam hd de aon fan» j 
.«d Kt tout « *• « abmet. a v e« »r*a « ar i

i
f.ms *erts son tapis vert "*es bron/es 
*ertH iMir la « heminée en brè« he verte 
.f.«il affreusement vert comme un 
«quanurn ou une morgue.

Le juge d'instrurtion «onsiiltait son 
I «Irmeier

V*nis vous appeler. H«*irv \ m- 
I br«nae \rmand n*- a < houlletot,
l‘seine-1nféheur-* b- mai Déii. «nn-
JirAleur d s contributions mdire* les. 
Prévenu de v«*| ( «mtnMeur de* «ofi-
tributirm* indirecte*, une d«*s admi- 
nistratiruis de F ram • rest« «- la plus 
irrépro* hable' < est la première fois, 
monsieur qu'il m arrive «le voir i* i 
un membre de . e « orps rig«*ur* use- 
ment Firmorable'

L* monsieur étouffa un sanglot On 
Je tou<*fiait au prunt sensible bieji 
plu* qu'en le brutalisant. Lui aussi ne 
t.nsHit «pie penser au «fèshonneur 
«pi il jet art sur l’ailministration.

\ « «us ét.-s prévenu, ««intmiia I* 
juge, d'avoir «lérob* un |M>rte feuill*- 
fan> la gare ‘‘■aint La/arre \ «mis fai- 

siec «|ueue, « v •*« *1 m u t r**s p« rs«)nn*->.
«levant un gui> f»-t F,n acquittant le 
prix «b* s«,ri billet, un rie* voyageurs 
qui v o us pr*-* éd arent a laiss«* tomber, 
son ,M«rte « art* s. Nous lave/ ramassé 
pré* ipif auirneiit. et «puttant la lile. 
vous êtes dirigé vers |'es< alter «le la 
plaie du Havre Mars voit* ave/ été j 
arrêté sans rcsiatance de x«»tre part 
d ailleurs, sur lea premiere* mar« li«s» 

le n ai pas fait de ré*i«faore dit | 
le nioniaeur lamentablement. Mais 
oil m’a t«Tr;»-»s. , ai re«;u deg coupa

\ «»us |»ou\ie/ vou« \ attendre 
lit le luge • «unent.

—Oui mais
Nie/ vous avoir f>n>. soustrait 

«e porte feuille? fVi i n trouvé sur
x oua.

I avo« at int«-rvint ave- timidité 
( «*|h ne suffit pas pour «pie 1 in­

tention de v«*l s«.ii démontrée.
(tin je sais répondit le magi.a 

trat Le prévenu alléguera rpi il a cru 
«pie « e porte feuille était b* eien. \ 
lors poimpioi n a t il pas retenu son 
billet, poiinpiru a t-il fins la fuite1 

le monsieur »«> tourna ver* lavo-

NE TRAVAIL­
LAIT PAS LA 

MOITIE DU TEMPS
Son travail l’épuiaait La Tanlac 

lui rand aaa forças at aon énargia
Il aat maintenant ds nouveau 

eur pied», dit-il.

IL ENGRAISSE DE 10 LBS

•si janiMis un homme a eu la serisa- 
tmn d'avoir été remis à neuf. «'••st 
moi d* « lara ré en,ment Niro» Bour- 
g»-««i» 17'J rue F ullum a Montreal
M H*mrgeois est un "attnian très 
bien • oniiu au -«rvi-e «i. i t oitipagiiie 
«les Tramaavs «le Mo itréal Puis 
M Bourgeois continua ainsi qu il 
nui' -■

Il y a environ deu» ans I eatomac 
« ornmem.a i me laire s«»ijflrir <|e toutes 
les faç«ui' La plupart du temps je 
ne pouvais rien garder de ce «pie je 
prêt,ai- l’rmlant «les jours et des 
jours j avais des «riais d eatonta*' aussi 
douloureuses «pi il «'St possible, je 
croîs Fuen d en av«>ir. Je souffrais 
d'a« idité storna* ale. j avais de vives 
douleurs dan* la région du « «eur. la 
sensation «I étouffement et j avais la 
resmration haletante

.t'étais si nerveux que je rie pouvais 
supporter la fatigue que tu orcasion- 
n.nt la conduite de mon tramnav. 
M on état s'aggrava jusqu'au jour où 
je ne fus plus qu'une épave physique, 
ne pouvant plu* travailler la moitié 
du tempv

Mai* la façon «'ont le Tanlac m’a 
débarras*.«> «le tou- maux est (oui
simplement mervei* L heure des
repas ne sonne jar tss**/, tôt jMiur 
moi maintenant J« n'ai plus aucun 
erirmi du «ôté «Je U digestion et j'ai 
engraissé de di» lis res Jr « ondui* mon 
tramway toute la journée et lorsque 
ma course est finie je ne auis pas du 
tout nerveux I ne dure journée «te 
travail ne me fatigue pas autant 
qu une h< ure autrefois Je ne manqm- 
jatiiais l'oc» asion «le dire à me» amis 
«e «jue je pense du Tanlac."

! argent qua ja regrettais. G a qui nie , 
'bouleversait la cervelle, de quoi je 1 
ne me consolai* pas. c'était d av««ir j 
été une poire, je voua le répète t e» 

j pn kpo< ket avait raté *on coup, et 
moi. bêtement, ie lui avaia mm ma 
propriété dan* U main. f»**ur ainsi 
dire' . . D'abord p«iurquoi e*t-ce 
qu’on ne Ira arrêt*- pa» b** p»« k-
pocketa. («ourijiioi est-«e qu on ne les 
arrête jamais .*

\*f Juge ht un geste de protest eti«»n 
—ftn ne le* ariête janai > iosisIm 

le monsieur La aoriéfi' ne Isil plus 
, rien |M>ur « e* particulier* • t une
i f»!a*ue |* ■oriéll n linigfini Vlor*

I
je me sui» uns à p-n«*r ruatgr- moi: 
">i un f < je t r«*u v e quelque «•h«*- 
*e On m a pris je prend»? Memar 
i que/ ir*ut-ieur le juge dm » lion, j 
que je ne « rovai» pas «pie «,.i arri.e-

I
rait un jour Quel est l'homme «|ui ne 
s'amuse pas, «omme ça. à imaginer 
«Je» « ho»e* ? On se figure qu elle» ne

les vovageur* «pii riaient, «pii riaient 
<1<- tout lr»ir « «eur au lieu de me plain­
dre’ J avais l’air d’une protre, j’étais 
une poire n est-i e pas' Je fi» une dé- 
p«mition «levant le «-on«!u< leur. Je la 
renouvelai devant un agent de p«>- 
lice. mutile «b- vous «lire que ça n a 
servi à rien II y axait trois «ent 
francs dans mon porte-carte*.

' Mua ce n était paa aeulement mon

sortiront jamais de I» tête, «pie ça 
! n'ira pas plus loin Mais on se voit, 
'faisant les gestes qu'il laut. on * ha* 
j bitue .Kt. l autre j*mr voili ce fa»r- 
1 tcfeuille «pii t<unbe -ous mon ne/ Il 
{ressemblait au mien ♦ 'était presque 
le mien, je vous assure

Le iietit avocat prit la parole. j 
— Monsieur le juge d instruction. la ( 

per**>nne v«»lée n'a subi atifur» dom-1 
mage. puis«tue »**n portefeuille lui a ' 
été restitué. Kt elle «misent à retirer 
*a plainte »i nous versons « inq *ent« 

'franca à r\a»istan«e publique. iNou< 
somme* prêt»

i Je suis prêt, dit le monsieur »up- 
I pliant.
' Il importe, k cause de l insuflisame 
1 du nombre des juges à Paris, de ne 
pas encombrer le rôle des tribunaux 
rorrfrtiofinela. I»e juge d'instruction 
prit acta du retrait de la plainte.

| Mai» le monsieur mit quelque* ins­
tants à « omprendre « «miment, H'Hiit
été si \it«* ifH'ulp* • était si rapide-i 
ment blanchi. Quar il eut enfin com- i

j pris. |p Nouvr-nir d< un désespoir et
i «b* se* terreur» ••éei» lui inspira !
j d'étranges réartiru Nprès *'êtr«x « *»n-' 
(damné dan» sa »nscien« e.ril « her-J 
chait maintenant à a'absoudre. Il 

| protesta •
I Kt les pickpockets? Pourquoi est-, 
I * e qu'on n'arrête pas les pi« kpo* ket» ’
, Pourquoi la MX'iété ne protege-t-ellr 
pas b*» honnêtes gens ‘

— Dites-don<-. vous, fit le juge, par­
ce qu'on vous lAcl^c. vous n ail*-/ 
peut-être pas me faire la leçon ? KH* 
est forte, celle-là!

Piarrc Mille. i

CONDAMNE A MORT
(Service «ie la Pre *r t\*n «ciienne?
Pic hou. il.--4 «"orges F l^*der. de 

>ummersidet Ile du Pn e KdouariL 
a été condamné hi r à • • pendu le
di août pro* Ijmiii p«»ur le uieurîr# de 
Daniel Barry «b- Pictou. Le crime 
« e»t com mi* dans la nuit du trente 
«heembra dernier.

LE PROCES DE U FEMME PERRY
fSarvi«e de la Preaar 4.ana«lienne 
^ arueuith. N K . 2K—l-e procéa 

d Kli/abeth Perry. a<« usée du meurtre j 
de «ion mari, le «apitaine <». Perry et
• etui de Mansfield Ros*. a« « usé de
• <>nipl»« ité après le meurtre, commen-j 
« era à Yarmouth le J'v juin prot ham 
et il n > aura pas de xhangeuicnts de1 
v « nue.

i vu twi’oid

^3orz/e*iJ
s I ( HVKI 1 s

Favori 

axidoni dix bon 

jamais.Avec
tuute 
s*i crème

PAP-8AG
rr>ki«u.i

crÉt/sses-'r la

DYSPEPSIE
Apré« un r«p** qui ratigue, un* 
ou doux PAP-SAG «oulagcnt

00 cto la kalto

lion», DuSAULT J. R. R. DuSAl'LT 
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DuSAULT i DuSAULT
M.nuf.cturi.r.-Contr.ct.ur»

Fixture, da bureau et de 
magaxin. Fixture» électri­
que. en bois. Lampe, de 
piano, Lampe» de table, 
Banc, de piano, Cabinata 
da muaiqua, gramophone. 
OUVRAGE? DE IOUS GENRES

BUREAU ■ 73, RUE ROYALE 
Troia-Rivilraa.

J.-CHS VILLENEUVE
13° Rooavrntur*

m 1031-j
J. tî.-R VINCENT 

115 S, —-Julie 
Tél 911-J

VILLENEUVE & VINCENT
COURTIKRS

Afxwranca contra U fau, via, accidents, maladie, brie de çlacee. 
automobile*, responsabilité patronale, etc. Surintendant 

pour la diatrict de Trois-Rivières d* I* Mutual Lifo 
Insurance Co., de New-York

Bureau : 148a rue Notre-Dame
Tel. Bureau 1096

Si tu eftftflytiifl «1*» régler ton tomjis 
d'une manière invariable, de l'im­
poser à loi-même des «Mcupations ^
régulière** f'.'eat une habitude a pren- ‘ 
dre ,voilà tout.

FAIBLE, NERVEUSE et SOUFFRANTE

Elle gagne des forces et de rembeepoint

* «uit «•*.! * i o ii mur mura- 
\«ux de* «uiragce. J«* *avais

• at

Je n 
t-il «Tune
«lue « e porte feuille n était pas a mot. 
Je Lai pn». oui, je I «i

Vous lave/ volé, insista le juge 
Nous un fonitionnaire. et jouissant 
«lune fortune personnelle. «I après le» 
ren/xeigneinents «le |M>li« e \ proptva, 
ave/ v < mis été condamné ' .. J«* parie
qu»* vous ave/ «b*j.« été confia mné*

Il regar«|»it le greffier 1 *• mon­
sieur Tinterrompil

Ne « her* h« / pa*» monsieur !«• 
juge «I msfno tion < *-st la premiere 
lois <|I|«‘ je \ len» il. Je v«*us «n «ht 
ma parole d honneur

Tai pris « «• porte feuille Je suis 
« oupatib- j avoue (|iir je »ui» « <»u- 
pable* Mon Dieu . omme ça vient,
«omme ça vient NIoiiMeiir le pige 
d instriu lion. *•« «uife/-iu«*T II v a 
trm» an». | attendais I autobn» tie 
la plate Pigalle un jour de pluie 
Noua «lions une masse «b-vant le

• on<lu« leur, «pu app*-lait les numéros i
Moi, i avais |«- nuno ro t Kt voilitl 
tout à «'* m » p «pie |e monsieur qui avait ! 
b* Ô.V « T appel «le son numéro me bon I 
« ule «««mine p*uir entr«*r J .ill.us 
lut «roi Ne pou»**-/ «Ion» pas «oui 
me ça «piand il laissa tomF*er uni 
porte-« artes dans la boue noire, sans) 
« hiffie, tout à fait ordinaire, tie « eux 
qui se i*»>st‘iiihlf nt ton» Mors au 
iit'ii de me Lu her. je lui «fis poli­
ment Monsieur, vous aver laisse 
tomber ijue|<|ue , ho»*- Il ramasse
le porte « arte*. me remercie d'un 
mot et .i|onte I >»*« idc ment. il pleut 
trop* J'aime mieux prendre une voi­
lure’

Il s en \« sans se presser, je mon­
te dans I autobus, et. vers la sia 
lion de Ixviile v ard». «omme javai» 
kiid mon t i « ket à la main, je p«<n*e 
t«*nt à coup « ar j ai «fe Tordre 
«pi il vaut mieux le serrer Je mets 
la main dans la poche «le mon veston, 
et alor* je di* tout haut, devant les
xoxageurs 4

( 'lait mon porte-carte»’ Mon 
Dieu • e»! mon porte-» artes «jue re 
monsieur m'a enlevé!

( omprenex-voi* . . t était mon 
porte-« artes que «e |vi« kpoxket ma 
v ait pn» en me bousculant, et qu'il 
avait lais*** («uuher par terre Kt moi 
qui bu «*a|s «fil Monsieur vous 
aver perdu quelque « hne* I • fous

PARC PIE IX
(Propriété de M. Anselme Dubé

MAINTENANT OFFERT EN VENTE PAR LOTS
Cas Iota sont situé* antra las ruas St-François-Xavisr, Sta- 

Ganavièva at Laviolstte, soit la plus balls location aux Trois- 
Rivières. Pour plans et conditions s’adresser à

9, RUE PLAISANTE OU 133, RUE BELLEFEU1LLE

POURQUOI FAUT-IL EMPLOYER 
LE POU A MEUBLE “ROSE” ?

Depuis quelques semaine» Je me sentais die plus en 
plus fatiguée et faible ; je manquais d’appétit, j’avais des 
palpitations, j’étais nerveuse et dormais peu à cause des 
douleurs de toutes sortes que je ressentais. Les Pilules 
Rouges, que j’ai employées pendant plusieurs mois, ont eu 
les meilleurs résultats. Mon poids s’est augmenté de plu­
sieurs livres, les forces me sont revenues, toutes mes dou­
leurs ont cessé, enfin j’ai recouvré la santé. Mme Hormis» 
das Papineau, 63. rue Sylvain, Central Falls, R. I.

C’est parce qu’il donne aux meubles leur 
poli primitif, enlève toutes les taches, la pous­
sière, ne colle pas et est le seul non-couvreur. 
Le seul vrai poli sur le marché. Essayez-le sur 
vos meubles, piano et linoléum et vous aurez 
satisfaction. En vente partout, demandez-le.

Manufacturé par :

THE ROSE FURNiniE POLISH CO.

Chars Usagés!

rlu «pic *<>i-même. C»l çx I* pq-

I «mi* U J«.ir» » rIhiI |pxé. rl «Hic 
fois je v m» bien que s«vn ge*tc. déplové 
«Un* li nuit » enue. embruAMit tout le 
p*\» hérité «te se» nn« ê res. *xe«* le* 
»«vu ' f ur». l«^ tradition*, les . rov * « es .

I * vevix de tunte MeUoie «ppeU
Jeun, viens-lu fsire U prière du j

soir
N«»u» enlrAmes
Te l^brisi su rsmesu bénit prndsil 

su mur \u desnoiifv. un grsnd fusil 
«* t n 11 n« <ro« hé sve une jx'ire à pou- 
«Ire et une i «vrne à bulle*

( omme Ton le *!Uit »e n'ritre à 
fenoux s«ix C«v|é» de Isnfe MeUnie 
son regsrd leve rencontrN « *n fu»i! c» 
je l'entendit qui murmurNit en-«»re 

oui je xoudrNi* le voir I Xménciiin 
qui virndrNit prendre rn* ferre' \u 
nom du Père du Kil* du >l FAsprit 
\insi s'V'l »! Metl«*B»-n<>ii» en In pre 
»rn« e «le Dieu, et ndorone-le

Adjurer Rivard.

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du —«g: 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient see occupations.

Lm P9»W X—f mm «a mm

Non» Im WToren* auM par la pana, ai 
éa pria, 10 asua la boft*.

Pour toute information et consultation, »td*•-«»” :
3 GW)U fMMEPUBlUK Eadce. 274, m 9M. IME/

Ford Toarisme 5 Pass., Seulement $200

AVONS AUSSI EN VENTE :
GRAY-DORT, 5 passagers.
OVERLAND, 5 passagers.
CHEVROLET 490, 5 passagers 
CHEVROLET F. B., 5 passager»-

f «Ç'.i"Vl7 p.™,,,,.McLAUGHLIN, S cylindres, 5 passagers.

Légaré Automobile des Trois-Rivières, Ütc
AncicB ^ VEZINA, Rue Notre-Dame, Trou-Ririères.

URÎtS PROFESSIONNELLES

AVOCATS
lion J.-A. 1 KSSIKH. » H. 
f \ LA 1701 HslKMK. MAIL 
L>.(>l“OLO OE-'ILLTS M a I. I (.

Tessier, Lacovsière & Oesile!s
Avocat* «t Procurators 

Bureau à T.-Hivicra*; buraau A , ,
«U.1W. rua Alasaudr«« 

(«laplMNie Bail itfj. Moite Pnauu

Hou. Jaiquc* Bur«*au, C.H.
Philip|M3 Bigué. C.H.

lion. Wilfrid Giriépy, c

BUREAU, B1CUE & GAKlEpy
AVOCATS

Edifica “POWER" Troi.-Ri.ijriti

TELEPHONE 59J 
G. H. Robiclion Léon

ROBICHON & METH0T
AVOCATS

Kdiüce banque d’Huttirlax.
Entréa: Rua Hart Troi.-Rivièr(l<

Krançui* Dé.ileta 
Maurice Fortier

Téléphone ôll

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

21 rua Ale»andre TroU-Rm,,,,.

bd«m*rd Lanflots M. L Dupir***
ieté|7bou« Bed 1UUU

DUPLESSIS & LANGLOIS
AVOCATS

4 rue St-Joseph Trois-Riviêr**.

MEDECIN

féléphonc *5-

Docteur- ACHPISE
Anctat* *nk*rn«» uaa • -toptiaua de « «r... 

Ancrât* ’lururgioit «-* l’armec trança.»r au 
a*ront. «-hirurgic générale, N.aiacne. « 
• mm* . (««r.iadies du nas. o* •« COrf- , 

proél'oa.
34, rue Bon.vcnture, Troi»-Rin,re,

NOTAIRE

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble», Wuriune, 
beu. Argent à prêter, Exemeu ut 

Titre».
Tel. 421. 26 BONAVLN 1 IRE

Tâl. Bell 717

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Argent à prêter, Atcurancei 
Collection».

Bureau à U Huit»le du Lhc tous i s 
•Miuedi midi à lundi inid».

28 rue St-JosepFr Troié-Rivièrt

CARTES D’AFFAIRES
i'«;i. Bell J40 Ouvrage

A. DESCHAMPS
ARTISTE PEIN THE ÜECURATEl R 

Lut repreneur de Peinture en geut> 
frtl, Lglises et LdiliC(3é publK>.

291 Ave. Lmviolette, Trois-Rivierei

Bureau 1049. M«»lte l’cmtal* 47'.*
Té».: hntrepôt 437. Mésideme

J. H. GIROUX
MARCHAND Dt cHAKdU.N, Gros «t DétsU 

Charbon Anthracite al Ditumjn«us. 
oCKk.AU; iMa, NO f Kt-CAMt. 

GtiMiuâ*r« i»>. ixliLtcc ilati*! 
LntrapAt: ru# du Mauve, Irou-Kiv

, Pour vos ouvrages de peinture et o< 
- tapisserie, en général, allez chez

H. S. DEMERS
PEINTRE at TAPISSILR

111, RUE CARTIER
TROIS-RIVIERES.

Maisons «t t errains à Yendrt
à tou» la» prix at condition. I.ul»

a'adrca.cr à
LUDGER DUCHESNEAl

AGENT D’IMMEUBLES

138, Rue St-George»
Telephone 423j, Troi»-Riri«r*r

J. P. MEUNIER, 01
E «sAi.-. s L %.*». —A *«-£

47, Des Forges, Trois-R»vi«rel

THE CLIFFORD SUPPLÏCO
Matériaux de construction. F|frM 
concassée, Gravois, Brique. P‘atre 
Matériaux pour couverture*. Atie 
A renforcir. Matériaux et «cce»»0 ’ 
res pour contracteurs et moulin 

Machinerie neuve ou de second» 
main. q4
45, Bonaventure, Téléphone -•

TROIS-RIVIERES.

LE

Café Bouillon
est maintenant ouvert «t 
No. 205 rue Notre-Dam* 
de 6 h. a. m. à 2 h. a. m

STANISLAS MORRISSEÏÏt



“A V«r« 5«nnc>'

SI VOUS AVEZ
un* propriâti à achatar, c'aat 
tnaintan^nt U tempi d’an Fair* 
demanda par la voie das an* 
nonca* clasaifiâea du “NouvaU 
liât*.

Pluaiaur* paraonnaa déairauiaa 
d* vendre leur propri'té atten­
dant votre petit* annonce.

La* réaultata aont (arantia.

LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES, MARDI 21 JUIN 1921

LEBELFÜTETONNE 
PAR LES BEAUXBOURSE ET FINANCE

BOURSE DE NEW-YORK

Cotationa d* Keating A McRaa 
Troie-Rivitraa

Ftr.

Anaconda 3IH
Atlantic Gulf 1» S-*
Am. Iah o .. . 741,
\w. Smelter* 35}‘j
\m. Sumatra 42
Am. Inter’l. . 3.t>;
Vin. Canner* 23 7-8
Baldwin .... t)3'2

fe' W.WÆÆW. I&.IZ.WJMas. MSÊÈSïjE

ANNONCES CLASSIFIEES
35 contins pour 25 mots; le. par mot additionnel.

*î»
. [àgt ülmmm Wïfiwnn•Tii-t A.

AGENTS DEMANDES. — Pour \»*n- 
dr* df> v .iN ur» de plat ement de tout 
rpj.op dan'» le district des TrotH-lli\tè- 
f - I.» rire boite postale 420, Troia-
Hi'itTts. j.n.o.
""agents demandes. - Vovez-

Bo.is et nous vous expliquerons de 
-j -llf* manière facile nos agents se font 
$ $75. par semaine. S'adresser à
\rthur SjM*nard, 42, rue St-Pierre,
Troia-Hi\ièret». j.n.o.

ALTO A VENDRE.—Chevrolet 4 00
ri» irf modèle, n'a parcouru que 3,2.Ï0
milles niétanisme et carrosserie en 
parfait -fat et remis à neuf, 2 pneus 
< "1 neuf eu arrière et 3 pneus d'extra. 
« imper et spotlight, en vente avec 
I; f <t assurance contre le feu. le 
v<>| ft les accidents pour la saison, 
ri-plioner 976j, le soir. j.n.o.

A VENDRE — Balance Automatique 
^Dayton 30 Ibs. Pratiqiieinent neuve. 
S «'Iresser à Henri Bisson, syndic* 
• iitorisé. Trois-Rivières. j.n.o.

A VENDRE.—A bon marché, hx- 
t1 •' de Bar. <omprenant Stand et 
! • ■ ! • ; 3 \ i » t . i,. i \ < i • ., v ;
C< * miroirs conviendraient très bien 
p< ur restaurant ou salon de barbier. 
> ddrewr Motel Commerciale. Coin 
H.oleau et St-Antoine. J..-P. Nobert, 

}H-4i f*.

, Beth Steel ... 4H i 2 
i Can. Pacific 102 
V\ . Central b4 '4 
Cen. Leather 32*a 
t rue Steel ... 5412 
t foodri h .... 30) 2 
( .en. Motors 9 5-8 
Ind. Alcohol. 51 3-8 
Int. Paper .... 19 

1 V anadium .. 2ô ‘ 2 
Marine. ... 912

j Marine l^fd ... 451 *
I Keystone .. 9 1-8
| Mex. Petrol . 106 
j Missouri Pac 17 
| New Haven . J 4 ‘f 

North Pacific 04 
Pier- a Amm I s 4 
Pan. Am. .. 43 
Kenn. < opper 1** 3-8 
Lehitrh Valley 4H 

| Hep. Iron... 44 1-8 
i Heading -fil 7-S 
Royal Dutch 47 >

I LRubber. 5532 
Retail Stores* 50 
Ninelair Oil... lHa4 
South Pac . .
( M > Paul. » T-6
'“tudebaker .. K9 ,5-8 
Stromberg... 28 
Texas Pac... ]9iaj 
Tob. Prod. .51
T ran* 1.......... 7 ^
l nion i’ac ..112 
U.S. Steel ... 71 
Food Prod . . Ifi 1 2 
ft ha Copper 47 
Am. Whoolen HH 1-8 
VNorthiugton 41 
Overland ... 71-8
Westinghouse 42 12 
l inion Bag .. 
Chandler ... 55 1 2 
Corn Prod .. 591 2 
Frie................  11 5-8

Ou». Cote à 
11 hrs 1

35 •t.*, U :
18 ^ 16-, !
74 1 j <44
34*. 34»,
42'2 45
33 1-8 34 4
23 4 4
«3 J, 65
«fi «fi 3-8

103M 103 4
64 I, 65 4
a 33 4
.»« 55 4
30 1-8 30

U A-8 M 5-8
SI .4 514

«84
25 1-8 25 1-S

(1 S-S fl «-8
44 7-8 «fi

fl 1-8 fl 3-8
J ' 1064

16 f-S 17 1-8
1 « S-S 14 5-8
64 654
w« 18 5-8
43 H «« 1-8
18 17 7-8
47 1-8 47 1-8
44 1-8 «c.
60«4 fil 4
17 ' 4s 5-8
55 1-S 56 3-8
50 1 -S 514'
18 U, 10 1-8
68 fis 4
22 22 47ÔV* 71 7-8
26 4 26 4
10 i-* 1M4

CONCOURS DIVINETTE
POUR LES

ABONNES DU <NOUVELLISTE,

RESULTATS

Nous prés alan! des règlements du 
Concouru et afin de donner des chan- 
• es égales
déeirenl s'abonner à notre journal 
nous Annonçons aujourd'hui que le 
Concours-Devinette pour les abonné», 
concours qui avait été institué en même 
temps aue notre Crand Concourt, est 
prolonge jusqu à une date qu« nous 
annoncerons ces jour^-ci

innie. on le sait, il » agit de devi-

Un bijoutier de Montréal ne pou­
vait croire que le* maux qui la 
torturaient depuis trois an* 
étaient disparus.

DIGESTION FACILE

Le Tania* «lès le*» première» done*, 
toute* le» personnes qui I me fit un bien sensible Je u etai» pas 

rendu à la quatrième bouteille que je 
ne me re< onnaiaftai* plu*», tellement je 
me portai» mieux Telle» sont le*» 
parole» vibrantes d'enthousiasme que

{ironom.Mit récemment M. Oc tave Lebel. 
•ijoutier bien < onuu. demeurant rue de» 

Seigneur», à Mootri al.
‘Pendant trois ans ma nanté laissa

50‘4

43 «i

ner combien il y ■ de grain» de blé dan» tellement à désirer que je ne pouvais 
bocal d’une pinte (pii » été scellé j m'empét fier de m'en préo< < uper. Je ne 1 

pouvais plus dormir, manger ou tra-| 
v ailler normalement. J appréhendai'» 
i heure des repas 1 ar rien de ce «pie je | 
mangeai» ne me réussissait plus Le» 
aliments I**» plus légers eux-mêmes m» 
faisaient mal Aprèa chaqut repas j« 
»oufFrai« pendant dea heures d'a« idit» 

fic>nne- | d'estomac et de gaz qui nie causaient I 
une insupportable sensation de gonfle ; 
ment dan» la poitrine J'avais aussi 
d'aflolantes « rampes d'estorua< . et d«-s • 
palpitations de coeur épouvantable». 
Ces souffrances détraquèrent conêidé- 
rablement mon *\Mèrne nerveux. .1 en , 
arrivai à ne plus pouvoir supporter le 
moindre bruit inattendu. Ma nervo- i 
»ité était **1 grande que je ne pouvais 1 
dormir suffisamment pour me reposer. 1 

' Je vis tant d'attestations élogieuses 
données au Tanlac par des gens évi-j 
déminent sincères, que je dé« idat d’en | 
faire l'essai. Je me dis que ce qui j 
faisait tant de bien aux sut res ne pouv ait 
me taire de mai Le résultat « est que ' 
j ai li m pression d avoir été < empiète-j 
ment remis à neuf. Je mange de la 
viande trois fois par jour *an» jamais1 
avoir le moindre ennui du «ôté de la 
digestion. Je m'intéresse de nouveau 
à mon trav ail Je nie porte » merv eille 
Je suis ravi de recommander le Tanlac 
a ceux qui souffrent comme j'aisouffert.

48*4 par le gérant de la Banque Vit tonale.
l^a personne qui devinera le nombre 

exa« t ou le plu» proche, recevra on prix 
un auto Chevrolet 4-90.

Celle qui devinera le nombre le plu* 
près enbuite recevra en prix un piano 
d'une valeur de 8450. Il > a aussi d’au 
très prix constitués par de» 
ment s à notre journal.

l>es personnes qui se sont abonnée* 
à notre journal pour une durée d'au 
moins un an et celles qui s’abonneront 
maintenant jusqu'à la fin de «e con­
cours, ont dr«»it d’y prendre part.

PROHIBITION 
EN NORVEGE ?

LE MARCHE DES GRAINS

Cotation* de Keating A McRaa 
T ro i*-Rivière*

1 \MBRF A LOUER. Joliecha 
tr* * louer sur rue résidentielle, jolie 
Me. < "iilorf, lamille privée, sans en- 
•mt» S adresser par téléphone 650j.
i n.o.

JEUNE HOMME—Désire louer une 
ma famille prix éc 

( «•'ier 7. Le " ouvelliste".

ON DEMANDE.—Ho m me sérieux,
honnête possédaut d«;s «pialités d’ioi- 
tmlive *•! d action, «jui non satisfait 
de ■*« position actuelle, désire améliorer 
t'i '«tuation en entrant dans une gran- 
df ompagnie, où son travail sera lar- 
g f m i ** a t rémunéré. .S'adresser person- 
nf«l-ii]. ni à M. L. Lalumière, Lditice 
Bunipj. de Commerce, No. 15, rue 
Lhaïuplaiii, I rois-Hivlèrea. j. n. o.

l)N DF MANDE, une servante g«-
r ■ ’ ain»i «pi'une cuisinière. S'a- 
<ir >« r a j. rue Haut-R(M . j.n.o.

POELE A L’HUILE A VENDRE
I - • ! • « l’huile à deux brûleurs à 

•idr. , Iniri marché. S’adre»«r à
’> ru» St-Ho« h. j.n.o.

LA QUESTION 
DU LEVANT

Notre troupeau de reproducteurs de 
choix est en vente ù sa«’rifice 10 belles 
poules Bock blanc, ou barré et un coq, 
$35.00, grande valeur: 35 extra belles 
poules Leghorn blanche» à $2 00 pièce. 
12 et un cochet, $25; Trio Houdans de ; 
choix, $12 00; 11 poules, un cochet An-! 
konas de choix, $30; Trios oies Toulou- 
ce ou Lmbdcu. $15.00; quatre cannes,

œufs; Oeufs de poules races assor- ! 
ties par lots de 100. $8.00, pour a ba- ! 
lance du mois Demander notre bro- ' 
«bure illustrée à 25 yous par poste in- 1 
dispensable ^ aux amateurs. Poussins : 
d’une journée et plus; 150 beaux pou- : 
lets Bock barré de «juatre semaines, !

oiaucnes ue o semaines, 51.ou piece.
D.iii» quelques jours: Trio dindes Bron- | 
se, sujet.» d’exposition. $30; Trio oie* , 
africains de choix, $20; Dix cannes P«V 
zin de choix, 53 00 pièce. .50 cochet* de Cotations d« Beaubien 
toutes raies à $4.00, livrés à votre; 
domicile. Incluez toujours timbres pour : 
rénonse vite et assurée. 1-a f erme Avi­
cole Vuma'kH. St-Hyacinthe, Qiié,

Chicago: Ouv. Cours Min.

Blé, sept ........ 121 4 1224 U«4
Blé, juillet . 125 12.) V2 124} 2 a
Blé-d’Inde. juil. 634 63 4 63
Blé-d’lnde. sept 64 1-S 64 1-8 64 1-8
Avoine, oct . . . 37k 37 7-8 37 4
Avoine, sept 394 39 5 4 39 5-8

W innipeg: 
i Blé, juillet 1734 174 1734
Mé, '"-t ISSU 

«6 4
1351$ 135Vj

A voine, juillet . 4fi .5-8 46* 2
Avoine, oct. . .. «54 «5.4 45 4

BOURSE DE MONTREAL

Troia-Rivièras.

GRAND TRUNK "sî'sLTr«v
DEPART DE “DOUCET’S LAN­

DING” EN FACE DE TROIS,

fer. t fil v

' rvi(.' (|o |h Presse Canadienne 
21.--lae premier ministre M. 

’ 1 • « «Miimeriré I«*s conversations
h' iv«M Lord ('urzon sur la 

'I ’'«in «lu laCVHiit. « e matin
' foil >u\oir qu'ils s'efiori «Tout 

> une !•:«'«• ii«- la piox a*«« la 
I ' qui réglerait d'une façon défi- 

b' intérêts opposés «*n 
• ’ n \»i«* Mineun* Fn plus 

v, 'i14* ’i‘»n tiiniue, on afiirmail que 
1 l'in»! r* Lord <'ur/<m aborderont 

'lion (J. 11 h 111 * * Silésie et celle de* 
vi» tillernandes. (jtiami Lord 

, t arrivé à la gare, M Bri ind,
1 ’ I Harding.- 
1 rr à Pari». «

Abitibi................ .30
Asbestos............  58
Atlantic.............. 2*
Brazilian............  25
Bro nu» ton ... ’J'' 1 -8

1 Can.Cernent....... .50
: Can.Converter, filé

L« » train» quitteront "Doucet’a Lan- ('.an.Stemship 19 
ding à 10.10 a m.. et 5.00 p. ni. Can.Steam.Pfd 4\]'i
tous les jours ex« epté le dirnan* he à Smelter*.............. 1414
destination de \ ictoriaviUe. où les ; 
connections se font pour les trains 
de Plessisv ille. I . vster. Lévis et Qué- 
bc< . aussi pour Danvilbv Ri« hmond.
Sherbrooke. < oaticook. Island Pond,
Aeton N ale. St. St-H\acinthe et Mon­
tréal

Pour billet.*, plates réservées dans 
h;ir* dortoirs et autres informations 
oyez J. P Béland Agent, t». T. By., 

au bout de la rue Des f orges. Trois- 
Hiv ière».

Christiania. 21. Le» statistique* of­
ficielle* démontrent «pi en Norvège, 
pays suppose soumis ,i une prohibi­
tion complète, plus de vingt-trois mille 
personnes ont etc arrêtées Lan dernier 
pour ivresse et près de trente quatre 
mille pour diverses offenses dues aux 
effets de l'intoxication

Les brandies étranger», le» wbis-i 
kie». et< , sont vendus ouvertement en • 
tout lieu, quoique la vente des spiri-j 
t lieux s«»it considérée « oriirae illégale, 
excepté sur prencription du médecin.

17 HOMMES ET UNE 
FEMME ARRETES POUR 

VOL DE $20,000
f Service de la Presse < anadienoe
Détroit, 21 Dtx-æpt bomniaa et I

une femme ont été arrêt-* par la police 
avant hier sou* l'accusatirm d avoir 
dérobé jniur vingt mille dollar» du 
marchandises à bord de* wagons de 
Michigan Central A Detroit.

10,000 MINEURS EN 
«REVE A PENSVLVANIE

(Scr» ire de la Prisse Canadienne'
I Wilkesbare. 21. Prks de di\ mille 
homnieH employé au» mines de la 

Cie j T’ensylv.ni. ('ompany se sont mis en 
s-r^ie hier, sons préle.te que la <om- 

Ipacnie ne pave pas le* salaires qu'elle 
« oie A j,'‘.ur H garantis l an dernier à la suite 
11 hr« ',’une entente aire eux l.r* ofliners !

’ I de la ( «mpaenie ont déi laré que retle 
,'>(H n a pas sa raison d'être et qu'ils
ilô 4 *ont dérides à lutter . ontre les mineur» 
24 S-S !
2S*. i

CRESOBENE
(Capwol—)

Halêamiquei - Antiêeptiqutt

Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 

VNGITES. - 50 cts U boite.
a Capaulu Creaofeè.». Manlr^

LIGUE DE LA CITE 
DE MONTREAL

I tetroi t B 
Dom. Bridge. 
Dom.Steel. 
Dom.( Hiin-r 
Laurentide 
Mont Power 
Breweries 
Quebec R * 
Que B y Bd» 
■shawinigan 
Spanish R 

pan. H. Pfd

... 70 70 70
... fifi ♦ifi 66
.. 24 H M i - 24

» . 112*5 125 >4
*21. W . Kl
N1 * o SI >4 il ’

.49 49 4* J
... 24 24 23
. . . fi2 62 62
...1031j 103 I031,
.... fil fil fin 1

. 71 71 71
da. 42*4 4fi
k . 66 *4 67 U fifi 3 <

R 11.
010 000 000— 1 7
(MH) 002 00x — 2

Indien*
J n o- i Laehine

Batteriea: Fraser et Mayforth; Dw- 
ahsorher par suite de l'exemple de Mor$e?* Desjardins. ^ ^ ^
pMr«»nts

il du Dr Woodward sem- 
re«,evoir (approbation de toutes

W a\ agam.it k

LES TAUX DU CHANGE

Cote des devises étrangères de L. G. 
Beaubien & Cie banquier* at 

agent* de change prè* la 
Bourse de Montréal.

bl
les autorité* médicales Tous les ex­
pert* dan* l«*s questions hygiéniques, 
le» médecin* les « himistr* de New- 
York ont déclaré qu'il avait raison.

niiiba.»sadeur d'Angle-

St-Henri 000 020 300— 5
Boval Can. (MM) 0(H) 020 — 2 S 4 NKW-YOR K 

Batteries: ('.alvert et Fortin; fee 
et R y an. Ix>ndrett, liv re sterling

B H E Paris, f ram ....
Crescent* (MM) 110 100— .3 fi 4 Bruxelles, fram- , ..
St-Arsène 103 004 fK)x 17 S 1 (ienève, franc. . .

Batteries Keefe. Guillaume et W il- Berlin, mark ..
. \ ienne. « ouronnv.......

R II K. Rotterdam, florin. .. 
Cil AinFP nrf\ITITC X,,tV‘!>0,P tKM) (MH (MM) l ‘Rome, lire .............
SALAIRhu REDU TS ^fhlétiquea (H)2 010 00\ 3 î Athènes, drachmes ..üHLilIlILiü Itiil/Ullü Du< hesnil et Duplessis, (.renier e,t 

f lahert y.

UN VOTE SUR LES lin ms: Bevnold* et W ingo.

SPECIALITES
Fermes

Lots de ville 
Trois-Rivières- 

Cap de la Madeleine. 
Propriété privées 
et commerciales.

Loyers
Prêts négociables.
Courtage général.

Argent à prêter sur premiè­
re hypothèque per petits ou 
gros montante, sur propriétés 
aux Trois-Rivières.

STANISLAS
MORRISSETTE

8—RUE HART—8 

Tel. 1384

TROIS-RIVIERES - - P Q

déc

(Servi* «• de la Preawe Canadienne 
Londres. 21 L«» thef* de l’union

de* niécanif ien» ont ordonné (|ii‘un | 
vole aurait lieu entre tous les membres 
de l'union sur la question de aavoir si 

Premier |on H«< cpteraif le projet «le redu<-

Position des Clubs

Mnv«r*ation avant de

111 « f |diisieur* autre» per-
»fli«iel* ét,lient à le recevoir 
nb* du train. I

■ de* Affaire* | |jon v,,| «ir«-* proposé par le» emplo- , >Mm|. Vrsène
•mglai* eurent ensemble un<‘| vrnr4 nnnnnçant le référendum Crescent*.........

quitter ( j,.s , hef» de l'union ont avisé le* mem- Indien* ...........
bres d'avoir à prendre en sérieuse « on- Métropole . . . . 
sidération la situation aytuelh*. apé-1 | 
cialement au sujet des dillit ultés de 
maintenir la production avec la (%on- 
currciK e d«*s autr»’* pav* et le»* effets 
possible* de l'evten*ion du « homage 
existant déjà «lan» le pay*. Il leur a 
été signal'- que pour l'instant il v a 
2.250.00 pérennes «an* ouvrage, d'a 
près les « liiffre* offi< ie|* tandi* qu'un 
autre million et quart ne travail qu'à 
temps réduit

ndi< ai 8aint-Ilrnri......... 7
Athlétiques .

MONTREAL

New - Y ork. prime......................... j.ji

PC. NEW YORK CURB

Cotations de Keating A McRae 
Trois-Rivières

TROP DE SEL
* ^°rk. 21—Le Dr ( liarlc*
iwanj dan» un rapport lait ré- 
' ,l* ’• * hi« ago au • ongr< » de* 

uiedi» hI« > «*1 « hirurgicale* de* 
du Wi»«on*in. Michigan et 
donne un conseil qui pourrait 

r‘ banal au premier abord. 
'I11' n en a pa* moins *on im- 

ri< e « i «|u il serait peut-être bon 
'ire en pratique. Si. en dînant, 

i, 1 'ou* arrivait de désirer du 
" ' (» prenez pa* du peu. Quinze 

-raiii^ fie grl par jour est la 
niaximum «jue peut siipjiorter 

. ■ in»- humain La phifiart «les
!... r,'u*,*nt leur (tropre lo*se en fai-
; '> u*8gr d une trop grande quan­

ti* 1 Lr^ «linient* naturel*.
. ' . ^ur ^naturel contien- 

« . ,”,Jrnirs des sel» minérauT en
î<r. i ' ° pour conserver l'or-
-» L enfant n'aime

H acquiert l’habitude d en

Box al ( anadien* . .

CARPENTIER FAIT 
CINQ ROUNDS ;!

U REINE IRA AVEC 
LE ROI A BELFAST

Manhasset. 21.—Dans .*» round», 
hier, dont deux a\e« un poids léger et 
trois avec le poids-lourd nègre Joe 
Jeannette. Georges ( argentier a mon­
tré se* tactiques défensives qu'il avait 
pratiquées. A hui* clos, au cours de 
« e* jours-ci.

UN JOUEUR PUNI(Service d< la Presse Canadienne j 
Belfast. IS II a été annoncé au­

jourd'hui que la reine Marie a«*com- 
pagneratt le roi George \ dans sa vi­
site à Belfast pour l'ouverture officielle I 8ag»naw-, Mi« h 21 —George Orme, 
du parlement de I I l-fer ici mercredi1 gérant Hu Brantford, de la ligue de 
prochain base-ball Michigan-Ontario a été *u*-

l.e roi et la reine seront escortés dans pendu indéfiniment et « ondamné à 
leur v o v age d Angleterre et Irlande $100. d amende par (j H Maine* «le

ar deux croiseur* léger* et par une ' la Ligue, pour a\oir tenu une conduite Y\ right 
lottille de torpilleur*. indigne du jeu de base-ball I Boone (fil

Aetna ............................ 1 #4 1 »,
C.arib 8yndicate .......... 5(2 5 Û-.S
Cities Servi. ...... 13 5-8 13 7-8
Cosden ............... ’4 fi'^
Cramp.......................... 30 70
Curtis .......................... . 212 *312
Elk Ba*in .................... ù 7-8 t*

rreïl .. ............ 11 14
deral (HI . 13-8 | t^

( tillelte .. 120 IB»
Inter. Rubber ... 7 »
Infer Petroleum . 12 1-S 12,4
Lake . . . . 1
McNamara 14 17
Midwest Refining .119 123
Motor Produi t - Ifi

! North Am Pulp .. 3 3*2
' Peerless .........  20 25
j Ranger (Milf 1 li
Salt Creek . .... 22 32

I Simms .... 6*4 (* 7-
Skelly Oil. 3 1-8 3 >4
standard Motor* ... 5
Texas Hanger ... 1 '*
I’nited Motor* .... 30 1*0
f’s Light 1 1-8 ] 3-:
1 S. Steamship.............. 3-8 'y

5-8

OCCASIONS
D’AFFAIRES
J’OFFRE EN VENTE

Maga* n* situés su” las ruas 
Du P aton. De* Forge* e No­
tre Dame.
Bâtis es à appartement i et 
maison privées.
Lots vacants dans la > meil­
leure subdivisions u Cap 
de la Madeleine et Trois-Ri­
vières.

DEMANDE A ACHETER 
Magasins sur las ruas com­
merciale* d » !a ville; faites- 
mo un pr« ra sonnable et 
e ou donnerai satisfaction. 

Ba is..»* à appartementx et 
résidences priv es ainsi que 
résidences d*4t au Trois- 
Rivières. Cap de la Madeleine, 
Champlain. Batiscan et Poin­
te du Lac.
Lots et terrains vacants dans 
les meilleures partie* de la 
ville des Trois-Rivières et la 
Cap de la Madeleine, pourvu 
que lea conditi ns soient rai­
sonnables.

Stanislas Mornssette
rue Hsrf. 8. Tel. T 384
TROIS-RIVIERE. QUE

CHEQUES POUR VOYAGEURS
CES cheques émis par la Bank of Montreal fournissent 

aux touristes et aux voyageur* un moyen très com­
mode de se procurer l’arpent dont il* ont hnoin en voyage 

Les chèques sont accepté* au pair par le* banque*, le* 
hotels et le* maison* d'affaires Ils «ont emi* en valeur* 
Américaines, pas able* aux Etats-Unis; en “Sterling” 
pas ahles dans le Rosaume-Lni. et en valeurs canadienne» 
payables dans toutes les parties de la Puissance.
Pour les plus gros montant» les lettre* de change de la 
Bank of Montreal sont également commode*.

BANK of MONTREAL
ETABLIE DEPUIS PLUS DE CENT ANS 

Capital souvent $22,000 000 Rcsrrvf $22,000 000 
ï«Ul de 1 actif, plus de $500 OOC.OOO

NOUS OFFRONS, sujet à vente préalable : 
$300,000.00 «(’Obligations de la Ville LA TUQUE 

ECHEANCE: 5 ANS.
PRIX: le paire pour rapporter 6 .

Dénomination* : $100., $500. et $1,000.
Capital et intérêts payables à la Banque Nationale, 

La Tuque. Québec et Montréal.

LA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE
RENE DUPONT, Pr«..d.n*. J SS SIMARD V U.-Cr,..<f«nt

11*. C«l. d. 1. Mont.(n«. qLIBEl Pl.r. d'Ar m».. MOISI Rf AL
J.-E. THIBODEAU, Correspondant de Trois-Rivières 

3, ru# AUxandre. Tél. 406

ACTIONS OBLIGATIONS COTON GRAINS

ENDROIT ECHEANCE % Pour
rapporter

Ville de Pans Emprunt Cana-
dian ................ » ans 6

Puissance du Canada ................ 3 è 14 PRIX du marc 1 é
Ville de Jonquières... ................. «4 “ 6 é
Cité da Montréal......... ................. 20 .. 41 î * »
Port de Québec .. . . ................ 7 41 4
Cité de Verdun ................  1» «t 2J4 “ 5 6 ^
Ecoles de Montréal .................. 4 et 5 44 6 « .
Villa de Ldmundston ................. 10 44 6
Ville de Lite Dorval. . ................  19 44 6 6 z
Ville de St-Léonard . ................. 11 à 20 44 6 6 ,
Villa de Mont-Royal . •• 54 6' *
Cap de la Madeleine ___ 23 à :» 44 6 * ,
Ville La Tuque ................  5 ** 6ro «%

LA CORPORA 1I0N DES OBLIGATIONS MUNICIPALES LTEE

Représentant

KEATING & McRAE
AGENTS DE CHANGE

et courtier» en valeur» de placement monnaie* et chè. 
que» américain* achétés et vendu».

Communications télégraphique* directe* avec Mont­
réal et New-York. Fil ipécial direct à Ch cago.

Téléphone* j*™ 6, RUE HART, TROIS-RIVIERES

PLACEMENTS DE JUIN 

Nous Offrons, sujet à vente préalable, les obligations suivantes :

RENE UÜPsJ.N» l'reaiden t . - W. _ I >» A*<U. V icD-PréDMJetl t;
1S CAtc d* Moni.tn# Cél EBEt Plaça d’Arma*. MONTREAL.

J.-E. THIBODEAU, Correspondant da Trois-Rivièras
^ Kua Alaaandra. I àl. 406 

Demande/ notra !•»»• d* Piaiamant d# Ju»n

PLATEAU LAVIOLETTE
(Suivez Id ru»* Laxiolette jusqu'au l*>uf. Le Plateau Laxiolftte w*t 

situé au sommet de U «Ate .

La public a répondu en si grand nombre à notra appal da van* 
dredi et samedi publié dans ca journal que nos représentant* 
malgré toute leur bonne volonté n'ont pu répondre à la grande 
demande des gens qui voulaient échanger le coupon valant 
$15.00 qu'ils avaient découpé et qui était applicable au premier 
paiement du prix d'un lot sur le Plateau Laviolette.

Comme plusieurs personnes ont été obligées da retourner 
chez eux sans avoir reçu aucune attention de nos représentante 
nous leur demandons de bien vouloir nous pardonner cette inat­
tention bien volontaire. Afin de leur permettre de profiter de 
l’occasion que nous leurs avions offerts de découper le coupon 
de $15. et nous l'apporter ce montant devant êtra déduit du pre­
mier paiement sur l'achat d’un lot nous avons décidé de conti­
nuer cette offre durant toute cette semaine. Venez à notre 
bureau de ville 42 rue St-Pierre

Si vous êtes venus sur le Plateau lundi et que vous êtes re­
tourné sans avoir pu consulter un de nos représentants revenez 
durant cette semaine et votre coupon sera valable.

Connaissant l'offre merveilleuse que nous faisons et le prix 
relativement bas auquel nous avons marqué nos lots nous nous 
attendions à avoir foule mais jamais aussi considérable comme 
celle qui a envahi le Plateau hier.

Nous avons vendu le double de la quantité da lots que nous 
nous attendions d* vendre hier. Si vous n’avez pas acheté .e 
vôtre ne manquez pas de venir visiter notre propriété cette se­
maine.

Nous avons des automobile* è la disposition des personnes 
qui veulent visiter le Plateau at notre bureau de vante sur le 
terrain est ouvert tou* les jours de 10.00 a m è 12.00 a. m. et 
de 2.00 p. m. è 6.00 p. m.

Que vous soyez disposé è acheter ou non ne manquez pas de 
venir visiter notre sub-division le futur Westmount des Trois- 
Rivières.

Venez constater par vous-même la beauté du terrain que 
nous offrons an vente. Une visita nous convaincra que l’achat 
d’un lot sur le Plateau Laviolette est le meilleur placement que 
vous puissiez faire en ce moment.

H. L. COOMBS CO- LIMITED
Propriétaires du Plateau Lavioletta

ARTHUR SPENARD

4Î ru* »*-Pi*rr»' TfUphen» 4M.



LA FETE DE LA SAINT- CARNET LOCAL
JEAN-BAPTISTE

4iiit J» «ia tit I Atrinr* Ipo«*é<Jait À Qu» 'in** du
râur Jp'Mn-HitpfiiAtr.

I .♦* h I* JomiI irriuiriM *»• «onf^rrn***

I ll‘i„4 drnirurrra j iu»
fUu% U' »*priU d^n lriHiiM*n» qui 
. ufrn! U* «1 * »*»ii»Ur

. ••• ^.Airtoiit grandi #*n« or#- |i*r I»»» 
ni4giiiltq»« • « ov>dita>«to *riito»j>h'-riqur* 
d**« d**'M jourr»» »" auc« p*’» d •ir»p*«iu>4- 

rl tii' > ' linnni u r orgrtin-NA»-
•ont tirr* d»*% r^^ullul» «Abl'iiu* 
ont b»**n r*i*«>n.

U conveodoD despMnpcrs
Ij* t h*-f h mil* h* i ‘ hiHiime * reçu un#- 

lettre dr Toronto lu Mnno««v*rit qu unr
< rntama «<•• » v i^ndrpnt da la
< 4|>iInI« dr I Ont■>.»«> )K>«r aaai^trr à la 

, grandu conventMin dr* fK>ni(«irr» du
rr. fanant un Urf »„alor,qur d. »• c.irM(jH (JI)1 Hur„ • ( en ,ptu , ,||e
.l.l.ran».,, d* U >aii,t-Jran BaphOr J^.q, M„f unr .n»i ^ ^mW^r dr,

< .na.la donna qurl.p.rm d. talla I omi,^ >t(^ 0||r M,rni,j,f# r ^

trur.

La journr# da dimancha.

i a joAirnrr d<* diu» 
r\> t’ilriil*■ prrparal ion » 
d** nulrr f^lr naii"»ial' 
i#-a «iliun, iiii|inri»n»r« 
•* ) |,r< para rn allant • < 
I» fiiatrrnlnpi’’ ■* in"»n 
1 aM»«* Ij'lma, du 
aitualion pr^arnlr I! 
mht. rn <*r frndant

fut

,»ir lr londai^ur dr la ''o«iHr dr ''aint- . 1
J» an Haptiat* l.udgrr Diorrnav, qui j * p 
po*ndarit plunrurM annrr» drinrura au»
I r»*i* Huirrr* rt aur lr prudigirut 

| drvrlopi>rnirnl dr ,un fruvrr au f ana 
d* rt dan, lr, partira lrarif/ai»r* dm 
l t.»t,-f ni, |)an* un*- p/*roraiH<»n toutr 

unr hrûlantr d* pa*riuli,inr il dreouwit a
la t r|< turafion

• -inn.- |r-ur j du p» .iplr t 
la |*upulatiun 

«, outrj |r matin 
n dr Munurur 
hninatrr, «ur la 
notrr ra«r. rt lr 
n fouir a*idr d«*

Accident d’auto

audit' ur" la mis'ion pro\idrntirllr qu'M un^ faiblr vitm,r rt qui 
* ' nad ru fran^aia »iir ' • ■ . . - .

r>iman< hr, dr.^nf l'Mtrl fi&nada. 
lin l»M \«li«tr a • t^ frappa par l autn- 
mobilr dr M. Hohirbon. qui n'allait 

mut ait

la *uprrf»r 
, luiiiifiru«4- 

al, t A M I du t ap-dr-la 
I ait « oiunirn» rr il»- l<i

. m,tru 
I"

unfrrrn* r 
, du II I* 
Mad* l'Uiir 

Iwirinr iiia-
m^r» rt un t-1 <!• but nr p»Mivait |ai,»rr 
prrLoif qur b .uu* , dr la jouflirr dr 
lundi.

S«rmon dr M Crlinao.

• lon'irur 
nr»frl dr»
I roi, H i * u
"Hint J» an

| ablor Jo»rpli <»rlinaa, 
rtlldra au >ruiinNirr dr, 
■« donna lr HrrilHUi dr la 
apti,tr au* inr,»r, dr huit 

h.uri* '»'» < ■■ f.il im--
fi,r(i rnrditnt ion patrioliqur.

Il prit po.ir t» *». dr -on -rrinon «rttr
, ar- . ,1.- \»*tr* ir rq-p’-r»' •
«Un, Il an»fil- d*- >.tinl Mathi»u au 
« hapitrr <-n/i» iu* * J rnvoir d* vanf 
\ i »u*> im aII angr qui «ru- dull* b «bs»rt 

i Y-t dr vHinl Iran Hapti,tr, <lif-i 
>rnrnrui fai,ait « rt rlogr

___, «von- rtr hrtirru* rn < hoi'i*»-
Ult un t« l patron. I*ui, il d» .rb*ppH 

< anadirn* fran^an

du Iwao «ôtr dr la rur.
tin» ii \mrriqur, iiii„iori qu il «luit N»*ii, aommra rn«'orr rn la^-r d un j 
«ontinurr rn ^ ,r *an< tiliant *«« idrnt pur rt ,implr

N iint la «lAlurr dr la ,ran« ♦* par la 
prin*• M l abia- \b)dr Lmivrr. i urr 
dr In parrn,,» xaintr t •-« il»- * t prirn i- 
pal organi*atrur d» notrr f«‘•t^• nationa- | 
b n* aIiI qurlnura parotra dr rtnirrrit- j M Omrr («igu^rr dr U rur ^t- 
unui, au « onf» n n«i»r. r>rni, \irnt dr prrdrr un f»rbr d«»nt

lr, funrraillra auront lirti crttr aprra- 
midi a Notrr-Damr dra Allr|rrr»»r.

U perd son enfant

La journaa d# lundi. 

La procaaaion. Il ramène nn prisonnier
— M J. Dow-n, grand rnnatablr | 

! rnt dr rrtMiir d'Ontario oîj il a rt<- 
< brr< h»- un priaonnirr dont lr pria m 

, aura liru rrs jour*-* t au l'alam dr j

qur

I « pro< r**ion fut i rrtainrmrnt l*unr 
»b pill, la’ll»', J a m a i, \ u« * -n» orr dr. 
put* birn dr, annrra. Jautai, noua 
n axiria M„i*ti* » m orr a un parril 
drbb d*- » bar, allrgoriqur, r t autrra 
*oitur» « au„i « »*mpb t qur r rlui ti birr , Ju*t i« r-. 
matin . Om* Irtiilarr., r rllr dm am.irn, j
dr I \r aib'iuir dr la srtllr rt i r||r du •*..•. , • .,r ■t n k d» iim.iM.ub» < on»rptton Uistnbution de prix à I tcole Notre-
.!• » bufra Sbawinigaa ompa^Bêel rv
dr ,«*, » adrt» ni gniforuir. rrhaua^airnt , UdlTM
dr Irur prmrn» r la prix ration.

IVirmi lr, «bar, -ignalon, « *-lui dr I |H distribution dm prix à Irrolr ' 
Mollard <b’, t*rm- »u\ -i Trali^tr dan, Nolrr-Damr aura liru < r aoir. à 7.30 h. t 
- » n pi» -ntation M-mMr»ju«»n- au,-i «lana la aallr dr l'rgliar Notrr-Manir-dm- 
I» <bar »i» li VNaxagam» k •* i •lui dr >»t p-\ lb-tf r»‘sa«‘- rt srra prmidrr pnr
la VA aba,,«» «••u\ d* la >ditit - Mauri» r |«- |{ |’ L’rrdinand. curr de la naroiaur 
!. ■ j m l>» i »-t d la t Hnadiau t otiiHt«M k | < tutrr un programme trèa élanoré rie 
«Hmboli,ant -t bi» ri lr- induatrir, d«-a , tiHnt rt rlr niiixique on y jouera unr 

ibliori, pa, h-s j onrrette dr K. Nlouxart. muaiqur dr
l n lèa 

l'.nfin t. «
, - . iItm \v Moreau intitulé “L’Onde Anton

i > j no« garçonnet * •' ifot fillrtu ,|U Dos egerrteee rborégre pbkiuea
ur i!ar un v *• •" Biptiate rrprnxeatf tr«-« remarquablee seront aumi eiécu*

!at*q t. ■ était » i--. p^r -.r. groupa d’élevea
nm t»i«' r» ii * 1 lr • n ’ - ra v ir et M l adiiiiratir^n dr tous rrui qui ‘ —— --------

I » , I an di n, françet» ont grandi1 
rt vr«:u la où lU »uirtfiei|t du infailliblr 
nirnt mourir. Il, ont r^^ist* a
bi«n«r proie 'ant» rt tr. nipbf

e» • rit I «

qui

d1 (
l^'r,», u*iofo. Il, furt'iit \iHirmrnt b- 
pi Iipb »I'I mu O b- MIMI* b* ,»»'it d- : 
ru» on ^ l’* 11» uiti il* vofit bi»' n !
lualadrs. I » • niwj'ai, prtn»ifx*, d» * j 
«trangrr,, b » i< du traxail rt »oif «lr-!

r» dr, plaisirs i onmirri» rnt 
dVntrrr dan, bien d**> •'t-ur*. Ibau 
t otip d** no, jeune, filles et «lr no-, 
inèrr, dr fannlb* paraissent mainte 
riant ,iir I » ru» m des a< coutrenirnts 

lr, auraient fait arrêter par la 
1 1 ! '

grand nombre *1»’ t anadieus ' ont dan, 
b , hAtel rt i r, lieux que I on sr rrfu-»
«I appeler par leur nom dans la » bain* 
«Id \»*rite, mal, qu»- l**rt»ilie»i qualifir 
,i bien «le » itadelle, de I irif iim» 
p«-rdre |e«ir -ant» b m bonm ur et la 
\ ilalité d»- la ra» e.

Mmh dr moi ajoute I orateur, la 
pan,»-f «le dir»* que noua allon, mourir 
demain • ar nous axone enrore de 
tiirtgmtiqu» s r*'M*our« es ronini»- n»a* mis 
aMMirirtirra rmr pr«*tr«'> ii«a» .i•*>»»» saIi»»n, 
«atholiqu»” oux néree et «te la je une.*», r 
rl des ap»‘*tr<- btiqut, t»r.ne .« eux 
nota, p«uirr*>n, en» orr remonter le

«non dr le voir 1 — M et Mme Alfred Blais, de St-
1 I oa m paut plus iatérea peulta était ras (ourt tier niera aux

ipréa I-» prt on ni i . .. i< {ères oè ila out • i,ité M 
(KMix aient tarir ,nr le- ex-elbnl» 1 bo-j |*>ô< bette de Lévéï h-

M. Li«mrl l.amx, de St-Srxèrr.
• tait dr passage aux Trois-Rivière*.

Par suite d'une abondanre de ma­
tière. notrr page féminine e>t remise 
à «tentain.

MARIAGE

On annnn» e pour le 29 du moi.* de 
juin le mariage «je M J Os» ar Mela- 
graxe. (ila «le \1 Jneeph Melagra . e «le 
Montmagnv Oué a Mlle l>e>retla Dubé i 
tille de M. Vn.-elrne Dubé de la rue i 

| Plaisante.

«JOIll ii «\HU*Ilt « t« t IllOlll .

Les discours.

l e «»»ir il xr «uit. dan, la xa,1r rour 
du >• imiiHir* d« , di,» our, pHtrioluju» , 
profion» » - par M»»nMeur l« Bâtonnier 
t b« Ibiurgeois, présid» nt de la s«>iré#\ 
par I honorabl** .1 N. I «---ler, maire «1* 
la ville M. I abb« Me,» bène» du >ain* 
l.nfarit «lu .le,u, «lu Md» Knd. MM 
b, notaire* |>e,ro«bes de («randMère 
et Ri »r«l «b-» t bute, >ha«imgaii.
I «*h uraleur, furent ••«oui<•» ave» at- 
Ulitiofi par l iiiimense foule présente.

M. Chs Bourgeois. j________________ !

I« R.«t-*nn»er «lu «li-tri»». avant de 1 contre les Mipbistnes usés de
pi- .ut» r I»', orateur- «b- la Mur*-*-. I l’autre «-oté «le P Atlantique et re««mi- 
r« -111• « « ii «|ue|i|ii« » iti«'t- b-, ptilKi mande «le garder longtemps «*n« ore i 
p.»n\ .t M*‘m* Mi, «i«- la journée qui «»nt nptre profon«ie estime pour le rlergé 
manfué *“ '  ............ '4“ -------------------------- 1*:-,------- *’t'"*‘—

««Mirant et étr • le

la ««b’hration «b* la >aint 
Je^u» BapListe II renier» ie l assi,- 
4miu«‘ d 4 «»ir parta ip» à faire de la 
iiiamf«>tâtion «le P*21 la plus lielle 

I la plu» grandl«»,e «le toute, les matii-

du mira» le < epi-mlant d n» (aut paa 
trop » «•Millier sur ceux b* N le peu 
pie lui-ineme en entier na -e r» \eille 
il (HMirrHit un j»»ur être trop tar<!
I n seul remède peut ii'*iie ramener . 
la %ant«* et » est fr sa» rit»' e. \. - p» le? 
ont xain«t! en ae -a. nbant Kn ,* 
sa» rifiant ti- ont r*--»,t* -ur le « bamp «b- 
bataille et au parlement aux att»«|u«*s J 
in- r»s,atite« «le leur, «uneim- Pour t 
nous «-nt «lurager jeton, un regard -ur 
les dernier, ex « riemenl, «1«* la «lonuna- | 
lion franv****. et admirona le geste de
n»a* gran*l'iiières rtl«*r- |runea tilb*- 
é|><»u-e* et mère, fortifiant rie leur* j 
paioles • ra enfanta «le «loure an- «•!
• e, xteillard, «le quatre vingt au., «tui j 
allaient prendre la |»la« r de, soldat- 
tous ni«u t.s |H>ur la reli«:i.»ii et la pain»- * 

Lisons aussi l’E'.ingile et mettons; 
le rn prati<|ue Ne soxons pas de ««’s 
« hréli«-M> <|ui arra» lient lea pag«'s «pii 
ne font pas leur allaire et xixent la 
vie qu'ils xeuleiit \im»»n- le -a» n 
b< • ,in««n imus -uhiiotis bi«*nt«*>t la 
malédi» tioii «livine »ontr«- le, peuple-i 
naoue m» mi— serons en« ore vi-ité« par. 
la guerre et par la pe*t«*

\imons le -»«• nti< •' ,«>»irre de toutee 
’ - d |»eiir que iHwqxillee we j
«levonnent •l«*s -«vlitddr- «’t n»»- -un» j 
tuaires «l«*- «b--«,rt- I »•- mena» «*s «le ; 
lfi«’M n* -«viit pas x aines et • e-t lin 
«pu a dit I e « tri et la t♦•rle passeront j 
mai, mes parole, ne pa—«’rori.t p«nnt

*’ l" “l'b ! natumale
Il mmMjb l«- » 
la x ciili . la ni 
Ja |U m «’ — ion
je, .«UUA»« MM Ilt

jus«pi a jour.
i m«m *-t la » onf« r» in a «le 
»*•• solenn«‘Ue du matin, 
ij«‘, « bar- alb'-gorique-, 

de raprt's-inidi

et notre amour prtixerbial pour l’Kglisr 
Il pe«se en«uite au culte de I hi,- 

toirc, nou« inxitant à méditer le, 
exemple- d héroi«inea fameux de no, 
an«ftre, et à en tirer de, leçons pra- 
liuue«

Vntin il traite du « ulte du progrès, 
t nrrénienl. il nous proxoque À prendre 
la premu re place dan* le, atfairea. m 
ti-'-r «*ii «rite «arrière de nos f«>rtes

jtm • «e < h»>»*-- «lit d. pruiixent bi* fi «|ue i (pialité* inlelle« luelle, nati\«*, et nous | 
Je lo-n «|ui n»»u- unit n •-t pa, un vain promet le ,urcès en «lépit de, parole- 
inot 1 de malfieur de, nnglaia trop craintif, de

M. Tessier. j voir un jour s’échapper de leur, main,
le monopole «lu «onimene. et di«arit à 

Son «lonneur le M ure remerxc j t«mt xenu «pie nous n'axon- pas la 
M b «ur»* l.enixr** et l**, ««rgNiiiaateurh i tète «onstrnite pour le, alTaire».
«t • bu av«»ir p« rmi- «!«• prendre part à la »» r> »
file » t il * n pr«>litc p«jur le- f»li«iter ^ Desrochea.
de l.« manière grandi«»,e «i<ml il, ont .

i. -..ni I.hi. L n, l or'",'ir «»»»• I"
■utn raUun qui le rend hcui..........n#r«*U d n»prMXr* I Wrtolf» V*.-,
n irl.r ... HM.in.tii, , . .1 .nul .r r- MiiHil.nr» il f<....llo nn- -nn.ln-
.................. . !• h.......... . m. .Ml .1 <i .......... nnlmnnlr- -.mlurnnn» lr» «rnnd» faite
!.. .nrill.i.rr, hiui.V- .lr ... .... ..■Il.-j'l"1 ' ' U'Ml'rnt II run.lut .)lir dr 
.1.- -..n Irm,.- .1. ,.,l|rk... Il d.l H|..f. j *r1lr mHinrrr .ri.lrmrnl non» pnnrron.» | 
toute la re«-onnaissance qu il faut avoir) faire rexixre. dm- -on intégrité la;

ieille foi du < hnst et les gestes 
! français «le nos pères.

La notaire Ricard.

t «mime la -«urée - allonge. M.

Confèrent# do fer# Joval.

Man, la -oir« r il > eut « I MAlrl-de 
Ndb une « «mi» r> i>« •• av»*> pro|e« (ions 
biinineu-« - ,ur '-«mi Jean-Ibiptiate t «t 
l«- » «inference ln-ait partie «l'une -••an« «

enxer, les inaitre* «i»* n«», iiiatsons
d «‘ii-figncioent* «ar «e sont eux «pu 
*“u grand» partie "nt fait la ra« e qu elle 
**-t

Il é \ a n p i *• M « nation de la '«aint 
I* «n Rapti«t« « »i Is îl par I mlger 1 notaire Ricard aioute à peine i|uelques j 
Muv «•rmix «-t affirme «pie « • »t «le < •* 1 m«'|, aux éloquentes paroles de se-• 
lour «pi «»nt ommein .* b- merii«>rable, 1 de\an« ier* VI mis il réiissit tout de! 
manif* »i ili.ui» «I autan et «le niatnh* , même .« nous «lire «les chones très inté-. 
nant II «ttribm* » m*lie amour «fe |:« ' ie»v>.ant•*- Il e-t fier «le parler parce) 
pox • ! «fe I «>r»fre et «fe M jii-tii e. la «pie « » t honneur rejaillit «ur -**s e|e< ) 
m1 uai m*11 «*x. * pt mnrudb- »!•• la pmv m< e | leurs d»i < ointe «le Saint-Mauri« e 
d*1 Qu* be. I’m, M 1 * -,i* r repH,-«- «-t pari e qu il e-l presque un enfant de 
b- pu •»: r e, r» «b-«- pur n«*tr«* prov m< «* 11* x ille «f«’- Trois-llix ières. étant né a
d m- !«• domaine de |'agri« iilture 
«fe I indu,trie II ,*• pronome au„i 
« •«litre l « folle politupie d'émigration « ar 
notre —« «I |m* u t nous f»*urnir amplement 
«e «fitnt nous axon- be#«>in.

régulièr»-
1

«lu t er« le I i 
■s de t ommer

Mix «ère- «b-

Mon-ieiir t «<hI Imiii t. pré-ident «lu 
cer« le l«*« d pr«»non« a l« >b,« «mrs d «ui» 
xertun M N|.«uri« e («élinas •«•» r«- 
tain, apn- la lis tore d» - nom* «b,,‘ 
membre- lit « «die «fe- minute., «le la 
«b rui* r» a—rnibb •* gi rti raie la xmgt 
« impiième II lut une lettre du Père 
I » R* I - I «uni.«nier gé néral de I N—.. 
ri»'. Il t «tli'inpo «le- \..v.«g«»»r- «le 
Cn «lans laquelle • elm*« i féli
eftait I» pt’r* .1 -v.d et le «en le I roi, 
llix iéres «fe leur heureu.,e idée d’une 
-»an» e instrii» tix • gratuite ,ur saiiit 
Jean Rapti,te II rspp««rta aussi le 
tém«>ignage faxivrable du < ardmal <«**- 
pari ( I • k'ar«l »b- I V - - •« la t ion. tém»«i 
gnaii»* a. . tnpacne de la beii' ifii tiun

! Il
la f» 
par I

M l’abbé Metchènea.

ra p porter

>amt-Rarnabé. Il éxoque en parti» 
«ulier les gloires piiment Influx iennes 
comme le Père Mula» e et le- Réxérrn- 
«le, S«pur* I rsubne- ain.-i «pie les 
bommes rrmarquable* «pii sont ,«>r- 
ti- de n«*tre Séminaire.

t omme par les années passée le 
«iartifiie nfii-sit superbement t e

L# feu d’artifice
t très diffuile d

•rte pièce d'éloqurm e. ,i ,«*|idr
»• l"fi«l rt li f««rm«' -i Inuirr»- «|» . iru dartitne r(*usMt sur»

• i.»»'k t" nu nt, »' -i rempli*' «le |«.,.>n- tut une vraie fête pour 1»’., 'eux. Quel- 
'alu’oif. » «pi» M I «M«»' f b*,, fi»*ne, , ques in,fanée- auparavant on axait 

« «buiro • hi* r -ou I e texte seul lancé le ballon «fe la samte-Jean-
|' irr«'t * ,» «I* nn*r une i«b •• de, Baptiste qui gra» leux sélexa «fans les
' • ' quahi»— «pi elle renb rinait air, pour disparaître bient«ît dans les

s iri'P't int «I un»- panxlr «fe NI me nuage- 
, * '• I I x f «ur»' i.«*\.».i tfiiand x«vii- l e feu d artifice ne dura pa» long

i 'i «rni» x ' ire « ni»- x «mi, aurez tenqia. mais, il « onimefiça très tard 
r,f,’r,,.« I* m«»n<b il parla -ur I e|e Pour manifester leur impatiente on 
v at i< * n «b I » me par I amour «le | | g|»-e. entendit lea «nards «fes auf»»a faire un
par I amour «fe M tradition et par «bahut assez amusant, en somme, et

( qui dérida un peu . OUI mi ne sax aient 
Dan, -a premiere parli»- il «'«( lnpie pin* sur quel pied «* tenir pour ne pas 

•p* d v » «fe, « h»»,e- que -eule 1 r.xdise dorni debout!
‘ alfiolupi» |>eiit faire < omprendre au

'La proc#a#ion".onpale |HMir l«ruvre «les \n\ageor* monde et parmi « «•, « bo*e* le, de\oir«
v • l 1.1 d,-

LOe ü'onpoaer la Non* axons pu remarquer qur I «’t»
pour la » «nd» rn* - - 1 «ale «f» - fin «lii mai iag. }ui est «l'a x <«ir «Je, enfant, I* procession. I annon» e tenait une 
\ ” v « k • u r - le i * nniier bopodle . rt te Xp»*» avoir d* rit tiuite la pui,,ance { aussi grande place que 1 allégorie 
,«;n<e - tundra >*int t!\*<inth«' ‘du n<»mbre. le- iniinen-», avantage, Mans «*e « as. non- noua |»ernietton, i

jia pr.H ure à «eux «pii le p*,, lent, j de faire remarquer «pie l'on aurait <îù ; 
» « i ! » I.i •pp", »'n «b i« natalité et j permettre «i toutes n»xs industries « ana- 

P'tt I* «ri *1 alarme -ur la diminution * diennf**-française* locale* d'être repré- 
Imt» d e-t vrai mai, pnafin-ait sentees et ipi'une certaine partie de la
I ,M| 1 i im*n>* «le n«»tr* population, population s'est indignée de l'obstrue-j
II atlnl v rl lr diminution « plu-ieur* tu»n sourde «pie l'on a faite implement 
in- - dont !*• travail hâtif' dan- le, «outre « ertams de n«», mdustnels les

u-m. , «b- ville- de- futures mères de plu- philanthrope* et !«•- plu* dévoués 
fannlb'- la-«uf d«', joui„an« e- la « «»n- i a l’industrie « anadienne-françaiae. en 
. «•ntratmn «b«n, b*, « if*',, toutes « aus**, ! les empé. fiant «le mettre leur* « har, 

rw.ti» ajoute t il. dues içu manque de «'onfiance dan- la pr«x ession 
ft )1' * n I i Prov i«b n« e Ibuirtant «*n ne t eux qui ont organisé la prix f*»ion

l« «fe\r «il pi- s • "«r < et t e pen«ee « ar d'hier qui fut un grand médium dan- 
I Kgli,« -e«ile a-,ure la statulité de Ix n*xn« e |K»iir plusieurs comprendront 
famille. , bien ce à «|uoi nous xoulr»n* taire allu- ;

•» q,.g depuia «pielque* année» on* Pui» I «.*raleur met rassemblée en i «ion.

Puis par».» !*• « «uiféren» ier le Père
'

u *• m t * «I usa g» d expliqua au iii*.vrri de 
*r«»je« tiona lumineuse* tir«e, ««n partie 
i*-- «ruvre- «f. - «:ran«i- maître- 1rs 
fiver-*-- ptia««'- .!■ M v i«- «fe Saint 
ean-Bapt»ste II .! vi-« -,t « auserie en 
r«u* parties «fe I.S minutes « fiai une 
fix iron.

M*n* «me tangu*’ -impie 
rsnte il repa,,a l’histiure de 
otro patron national depiti- -a 
• n«a ju,«pi â ra mort et ««Ile de 
éoération «le ,c, reli«|ue, et de ,«»n 
°rM * travers b-, âge, ln< ulemment

mai*

VENTE ANNIVERSAIRE
L« 22 juin 1908, ett un* dat* mémorable pour Troi»-Rivière» *t tou* *• *ouvi*nn*nt d* la conflagration qui devait* 

entièrement le quartier daa affaira» d* notre ville. Ce désastre jeta la consternation dans bien ds» familles et plusieurs 
souffrirent des pertes irréparables; il y a treis* ans d* cela et depuis tout a été reconstruit et c’est à peine si l’on peut 
voir les traces d* cet incendie gigantesque.

Nous avons bien employé ce* 13 années d* reconstruction en nous dévouant aux meilleurs intérêts de notre clien­
tèle et nous sommes aujourd'hui en position d* rappeler cet anniversaire sans un regret. Nous avons décidé d’offrir » 
cette occasion un* vent* spéciale afin d* remercier notre clientèle pour son patronage incessant et lui faire bénéficier 
d'occasions comme l’on n’en voit pas souvent.

Nous avons mi* à contribution tous nos différents rayons et les occasions seront nombreuses et réelles; à vous d'en 
profiter et de venir prendre votre part à ce festin d’économie.

Soies, Popelines, Crêpes et Voiles Légers.
Voile d* fantaisie dans la fleuri ou 

le carreauté; patrons très attrayants. 
Valeurs régulières 90c., $1. et $1.25. 
Notre prix pour cette vente .................

79cts.
Voile de soie, importation française, 

très jolis patrons exclusifs. Valeur 
régulière de $1.50 pour...........................

89cts.

Bell* Soi* “Shantung" d* 38 pouces 
d* largeur, couleur naturelle; seule­
ment 2 pièces. Valeur régulière $1.25 
pour................................................ ................

89cts.
Très belle Soie “Duchesse", dans 

toutes les nuances et couleurs y com­
pris le noir et le blanc. Valeur régu­
lière $2.25 pour

$1.59

Joli* Popeline de Soi* dans les meil­
leure* teintes. Valeur extraordinaire 
pour seulement ......................................

$1.59

Gants et Bas pour Dames

Très beau Crêpe de Chine et Crêpe 
Georgette dans une grande variété 
de couleurs: notre prix spécial pour 
cette vente ...............................................

$1.79

Jolies Bourses

Beaux Bas en Fil de Lille pour Da­
mes; blanc, noir, gris, bleu et brun. 
Valeur régulière de 75c. pour ............

49cts.

Gants en Soie pour Dames dans les Un bel assortiment de Bourses ; 
couleurs suivantes: blanc, noir, bleu, quelques douzaines seulement. Notre
gris, brun et drab. Bien finis avec prix spécial . ..........................
doigts doubles. Très spécial à AQ/-f «

99cts. !--------—-----------
________________ ___________________ ; Trèa jolies Sacoches dans un bel

Un lot de Gants en Soie dans un assortiment de couleurs; toute der- 
bel assort ment de couleurs; ces gants nière nouveauté. Valeur de $7. pour
sont longs. Notre prix spécial $4.59

^ l l d j ---------

Un lot de Bas de Soie de couleurs MANICURES
mélangées. Valeur très spéciale. No-, 3 sets de Manicure en Ivoire fran-
tre prix pour cette vente çais; valeur régulière de $7. pour

$1.09 $4.39

Un beau lot de Bas assortis de cou­
leurs de la célèbre marque “Niagara" 
en soie. Valeurs de $1. à $3. pour

79cts.

Chaussettes pour enfants dans un 
assortiment de couleurs très jolies, 
è partir de

75c. à $1.25
Bas en fil pour garçonnets, poin­

tures de 7':, à 10; valeur régulière de 
60c. pour ..........................

Mouchoirs de Fantaisie
Très jolis Mouchoirs de fantaisie: 

quelques douzaines seulement; régu­
lier 25c. pour

29cts.
Bas en fil, marque “Holeproof" dans 

la noir, la blanc et le brun. Très spé­
cial pour .....................................

85cts.

Bas en Soie Italienne dans le noir 
saulement; très bella valeur; notre 
prix pour cette venta

$2.39

15cts.
BELLES BLOUSES

50 Blouses en Voile uni ou rayé; cet 
blouses sont de jolis modèles-échan­
tillons. Notre prix spécial

99cts.

Lingerie pour Dames Au 2ème Plancher
CACHE-CORSETS

Cache-corsets en “Nansouk" blanc 
et noir; spécial à ............................

49cts.
Cache-corsets en Soie et Crêpe de 

Chine; valeurs de $1.50, $2. et $2.50 
pour .......... .................................

$1.39 ___
CAMISOLES

Camisoles pour Dames; grand choix
dan* quatre lots différents ................

19c., 39c., 59c. et 89c.

BRASSIERES
25 Brassière, tissu élastique rose 

et blanc, absolument ce qu'il faut 
pour l'été, valeur régulière de $1. pour

59cts.
CORSETS

Nous donnerons gratuitement avec 
chaque corset une paire de lacets.

Corsets légers pour la saison; ces 
corsets sont faits en net rose ou blanc 
et sont de la célèbre marque D.A. Très 
spécial à........ ...............................................

$1.09

Un bel assortiment de Prélarts ca­
nadiens, dans 10 patrons différents; 
valeur régulière de 75c. la verge pour

54cts.
Un beau choix de Cretonne d’une 

largeur de 36 pouces, tous les dessins 
les plus nouveaux. Régulier $1. la 
verge pour

49cts.
Couvre-pieds blancs, 12-4, marchan­

dise française. Valeur régulière de 
$5. pour

Très belles Blouses en Soie, dans 
un choix de nuances complet; valeur 
régulière $5. et $7. pour........................

$3.69
POUR MESSIEURS

$2.59
Sur tout notre assortiment de Ri­

deaux noua voua accorderons durant 
cette vente un ESCOMPTE spécial de
_______ 25%

COTONNADES
Coton non blanchi, quelques pièces 

seulement. Notre prix spécial la verge
9cts.

Coton blanc, marque “Wabasao”, 
fait aux Trois-Rivières. Prix très spé­
cial ..

15cts.
Beau "Nansouk", marque “Wabas- 

so", d'une largeur de 40 pouces; notre 
prix spécial ......................

Corsets en Satin broché, rose avec 
élastique. Prix régulier $3.25 pour 
seulement

$1.99

39cts;
Joli Coton è robe, Guillaume; prix 

pour cette vent* .........
23cts.

! Chemises pour Messieurs, marque 
i “Arrow”, avec manchettes réversi­
bles. Valeur régulière de $2.50 et $3. 
pour ........ ............ ....................................

$1.49
Chaussettes de fantaisie en Soie; 

régulier $1.25. Pour cette vente
79cts.

Mouchoirs, marque “Arrow”, d’une 
valeur régulière de 25c. chacun. Pour 
cette vente ..............................

6 pour $1.00
Pyjamas en toile, marque “Arrow , 

dans les différentes grandeurs. P»'1'* 
régulier $5. pour ................................

$3.39
Combinaisons pour Messieurs, mar-

3ue "Arrow”, dans las différentes gran 
eurs. Valeur régulière d* $2. pour

$1.49

ADOLPHE FUGERE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

138, Une Notre-Dame, Trois-Rivières


